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LE DEVOIR

L
y espace d’une fraction de seconde, la panique 
' peut prendre d’assaut les plus irréductibles. Sur­

tout quiuid en pleine traversée d’une étroite fis- 
f sure s’ouvrant sur une salle miniature dont les 

parois recèlent de nombreux fossiles, le bassin 
se coince dans le roc, les pieds battent l’air et le pouls s’ac­

célère. Rien de tel qu’un bon éclat de rire pour relâcher les 
muscles et réussir à se faufiler dans cet antre rempli de tré­
sors. Oui, vaut mieux en rire, car il faudra en ressortir...

Pourtant, les premiers pas dans la grotte de Saint-Casimir 
dans le comté de Portneuf ne laissent pas entrevoir les 
contorsions à venir. Iras pieds dans le ruisseau qui serpente 
le ventre de la terre, les néophytes de la spéléologie décou­
vrent d’abord un long couloir de calcaire. Sombre — si ce 
n’était des casqués munis d’une lampe frontale — et humi­
de. Mais tout de même loin de ce que l’imagerie populaire a 
suscité comme crainte au fil des ans. La grotte de Saint-Ca­
simir n’a du Trou du diable que le nom.

Ce paysage souterrain déconcerte toutefois à ses angles 
sculptés par la force de l’eau. Par endroits, à plus d’un mètre 
du sol, des vaguelettes creusées dans la pierre qu’on appel­
le cupules, rappellent que le ruisseau a grugé la roche sédi- 
mentaire à cette hauteur avant de poursuivre son travail.

En toile de fond, des bruits de ruissellement. Tout près, 
les parois qui suintent, brillant sous l’effet des lampes. A 
quelques rares endroits, des microscopiques rayons de so­
leil percent la voûte. Un peu plus loin, des champignons 
s’agrippent au roc. Et bien camouflée dans un coin, une pe­
tite stalactite s’allonge. Et puis, la galerie se rétrécit. Un 
étroit couloir, juché à mi-hauteur de la grotte, invite à l'aven­
ture. L’exploration se fait le dos courbé jusqu’à ce que la ca­
vité oblige à marcher à quatre pattes. Tout à coup, la seule 
chose importante est de s’assurer, les yeux rivés au sol ro­
cailleux, que les genoux ne seront pas trop écorchés. Et 
malgré l’inconfort de la position, le charme s’opère.

En un souffle lointain, le souvenir des plaisirs d’enfance, 
notamment à creuser des tunnels dans la neige pour 
conquérir l’ennemi, remonte à la surface. Mais ici, le seul 
combat est avec soi-même. Dépasser ses limites et vaincre 
ses petites peurs peut sembler un cliché. C’est vrai. Eh bien 
tant pis! Cela demeure tout de même le défi.

500 j^rottes au Québec
Le Québec compte environ 500 grottes répertoriées et 

combien d’autres à flanc de montagne ou dans le fond d’un 
bois encore inexplorées. Tout reste à découvrir. La pierre 
aux formes parfois excentriques s’offre avec délice aux 
yeux captifs. Un peu d’imagination et hop! Ici, une petite 
source a formé à ses pieds un bénitier. Là, une fissure dans 
le calcaire (diaclase) est bordée de draperies. Et dans l’eau, 
des paillettes dorées enjolivent ce décor minéral.

Trêve d’élucubrations esthétiques, l’horizon est disparu... 
En fait, la cavité ne permet plus de regarder devant soi. Il 
faut progresser en rampant dans la boue. Ça y est, on se dé­
couvre de nouveaux muscles et une nouvelle audace. 
Quelques minutes de ce régime et le couloir s’élargit en 
une petite salle. Puis, il faut affronter le «congélateur»: une 
mini-galerie où l’eau stagnante est d’autant plus frigorifique 
qu’on doit y ramper... Mais les petites misères ne sont pas 
finies. Le retour vers la sortie nécessite la traversée d’une 
cavité que le ruisseau envahit jusqu’aux trois quarts. Les 
claustrophes pourront toujours prier saint Benoît, le patron 
des spéléologues, les mélomanes apprécier l’acoustique...

Dans ce lieu mystérieux à souhait, l’acoustique est un vé­
ritable plaisir. Les voix basses y résonnent en harmonie 
avec la pierre qui vibre. Frissons garantis! Frisson égale­
ment quand les aventuriers s’infiltrent dans un petit couloir 
et que le guide lance qu’il «sent» que la sortie est par là. Il 
sent, mais sait-il? C’est fou ce que les mots ont de l’impor­
tance enfouis sous terre et que les blagues ont une tout 
autre résonance! Mais là-bas, le soleil se laisse deviner. Le 
Trou du diable s’obscurcit derrière le groupe, conservant 
d’autres diableries pour une prochaine visite.

' On peut s’initier à la spéléologie grâce aux professionnels de 
la Société québécoise de spéléologie (têl: 252-3006).
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Prendre une cigarette, c’est inhaler la fin d’un monde et le faire sien

U
ne cigarette après l’amour?
Très peu pour moi. Il est des 
odeurs plus grisantes que 
celle du cendrier refroidi.

Mais griller une «blonde» 
en sirotant une vodka gla­
cée, se voir offrir une flam­
me inconnue au bout 
d’une Camel devant un 

café, écouter un tango voilé par la fu­
mée bleue d’une Gitane, je ne connais 
rien d’aussi sensuel. Petit sacrifice créma­
toire, la cigarette a plus d’un tour dans son 
paquet: un suicide en direct, une pause rassu­
rante, un orgasme décent à répétition, un plaisir > .
offensif, un désir brûlant, un trop-plein d’émotion % 
à endiguer, trois minutes de silence avant l’écha­
faud. «La cigarette est mauvaise pour vous, c’est 
pourquoi elle est si bonne», écrit Richard Klein dans 
Cigarettes are Sublime, un hymne au tabagisme que la 
psychée torturée de tout fumeur de cigarettes appré­
ciera.

Depuis plus de 15 ans, j’entretiens un rapport para­
doxal, donc forcément intéressant, avec la cigarette. 
Je suis ce qu’on appelle une fumeuse occasionnelle 
ou, comme disent les Américains avec beaucoup d’à- 
propos, une social smoker. Bref, le genre de fumeuse 
qui écœure à la fois les fumeurs invétérés et les non- 
fumeurs. Les uns parce qu’ils m’envient ce détache­
ment contre nature, les autres parce que cela les en­
nuie de me voir échapper aux statistiques et à leurs 
instruments de torture de plus en plus perfectionnés.

Il y aurait pourtant 5% des fumeurs (qui représen­
tent 34% de la population québécoise) capables d’en­
tretenir un rapport aussi platonique avec la nicoti­
ne, sans l’aide de la gomme à mâcher Nicorette ou 
d’un patch transdermique. Cela fait exactement 1,7% 
de la population qui n’éprouve que du plaisir à fumer 
même si les compagnies d’assurance s’acharnent à 
augmenter leurs primes. Le prix pour avoir du fiai est 
toujours plus élevé.

1m cigarette est un étrange paradoxe: elle veut dire 
tout en se taisant, rendre manifeste en dissimulant, 

faire vivre tout en tuant; en consumant.
Annie Leclerc

Pourquoi faire dans la contrebande?
Longtemps j’ai bummé (ou taxé, disent les Fran­

çais) celles des autres: à présent, j’achète mon paquet 
de Matinée extra-douce King Size. Je m’assume 
même comme fumeuse intermittente: toutes les deux 
ou b ois semaines j’endosse moi aussi le déficit pro­
vincial. À ce rythme, pourquoi faire dans la contre­
bande? Je n’ai jamais réussi à trancher si j’étais une 
non-fumeuse récalcitrante ou une fumeuse brimée. 
Chose certaine, je baigne en plein dilemme œdipien 
chaque fois que je nargue mes chances de survie en 
frottant une allumette. Voyez un peu: mon propre 
père me prédit les pires affections des voies respira­
toires, les maladies cardiaques les plus traîtres et le 
cancer de la vessie en prime. Rien de plus jouissif que 
de lui allumer une elope sous le nez, d’autant plus 
qu’il est pneumologue. En fait je serais probablement

PHOTO HENRI CARTIER-BRESSON

Coco Chanel dans Cigarettes are Sublime.

ILLUSTRATION SERGE CHAPLEAU

non-fumeuse s’il ne s’était pas fait spécialiste des pou­
mons.

L’amour filial aidant, je connais tout des secrets de 
ces poumons qui nous tiennent lieu d’aspirateur cen­
tral et qu’une seule cigarette réussit à paralyser. 
L’autre jour, mon père s’est lancé (à ma demande, il 
est vrai) dans une explication détaillée du mécanisme 
d’encrassage. J’ai simplement retenu les mots «cils vi- 
bratiles», «mucus», «épithélium respiratoire», mais je 
vous épargne les détails, je ne voudrais surtout pas 
que vous arrêtiez de fumer à cause de moi.

Derrière tout fumeur
Derrière tout fumeur, il y a un délinquant qui som­

meille, parfois un simple névrosé qui n’a pas complété 
sa phase orale, mais il y a aussi un metteur en scène 
existentialiste. Moins on fume, plus cet aspect théâ­
tral associé à la cigarette prend des proportions 
dignes de Robert Lepage. Vous ne fumez plus à tort 
et à travel's mais en d’exquis moments triés sur le vo­
let. Fumer une cigarette, c’est inhaler la fin d’un mon­
de et le faire sien. Et dans ce monde il y a place pour 
la fantaisie, l’illusion, le suspense. Une petite mort 
consumée dans le plaisir, un briquet sur la tempe, un 
tison dans les veines.

Ira cigarette n’est pas tant une façon de mourir 
qu’une façon de vivre et de tuer le temps. Selon une 
théorie élaborée par Kant, philosophe allemand du 
XVIIIe siècle, la cigarette représente une mesure de 
temps, des marges bien précises, un début et une fin 
qui soulagent l’imaginaire des perspectives angois­
santes de l’infini. D’ailleurs, l’introduction du tabac en 
Europe par Christophe Colomb, nous signale Ri­
chard Klein dans son étude de mœurs, correspond à 
l’apparition de «l’Âge de l’Anxiété» au XVIe siècle 
avec notamment la découverte du Nouveau Monde.

Certains fabricants ne manquent pas d’humour 
face au danger potentiel que représente la cigarette 
pour la santé. La cigarette DEATH se distingue des 
264 sortes de cigarettes vendues en Angleterre et fait 
fureur avec son paquet orné d’une tête de mort à l’ex­
térieur et d’une coquerelle à l’intérieur. Ira publicité 
de DEATH se veut des plus explicites: «13,5 millions 
de fumeurs (britanniques) admettent que fumer est 
mauvais pour eux. Une seule compagnie de tabac fait

la même chose.» Aux fumeurs passifs, c’est-à-dire les 
non-ftimeurs affectés par la fumée des «autres», DEA­
TH suggère même d’acheter leurs propres cigarettes. 
Plus destroy que ça, tu passes des Viscount sans gou­
dron aux Gauloises sans filtre.

Chez nous, les paquets de cigarettes canadiennes 
et américaines sont apparus ornés de graffiti blancs 
sur noir il y a quelques semaines. Ils font frémir d’hor­
reur les fumeurs les plus entichés. «De véritables fai­
re-part funéraires», prétend mon ami Pinard qui n’est 
pourtant pas à la veille d’écraser ses Benson & 
Hedges.

Plantée devant le présentoir à cigarettes de mon 
dépanneur, j’hésitais tout à l’heure entre les différents 
slogans dissuasifs: «Fumer peut vous tuer»? Trop 
mélo. «La cigarette cause le cancer»? Trop évident. 
«Fumer pendant la grossesse peut nuire à votre 
bébé»? Je prends la pilule. Finalement, j’ai opté poul­
ie paquet portant la mention: «La cigarette crée une 
dépendance.» Après tout, me suis-je dit, la vie aussi.

Suggéré: à un ami qui fume toujours au lit de rempla­
cer ses Player’s par un bâton de cannelle. Si vous en 
avez marre de lécher un cendrier...
Rencontré: Jacques Iranguirand par hasard à la cli­
nique dimanche dernier. Comme moi, il est fumeur 
occasionnel. «Je n’ai pas encore terminé ma phase 
orale, dit-il. Et pourquoi faudrait-il à tout prix la termi­
ner?» Sur ce, il a éclaté de son rire le plus homérique! 
Réservé: une table dans la section pour non-fumeurs 
au restaurant samedi soir dernier. Je déteste les sec­
tions ]X)ur non-fumeurs (sauf dans les avions) mais lç 
paternel est allergique à la fumée de cigarettes. A 
mon avis, il somatise, mais allez donc lui dire ça... 
Entendu: Michel Louvain chanter «Je veux taire 
l’amour au monde entier» durant le téléthon de la 
dystrophie musculaire. Un autre qui n’aurait pas ter­
miné sa phase orale?
Lu: dans L’écureuil noir de Daniel Poliquin: «J’ai com­
mencé à fumer parce qu’on m’a offert une cigarette 
un jour. Je ne pouvais pas dire non, j’aurais offensé ce­
lui qui me l’offrait» Iras fumeurs sont susceptibles, ne 
l’oubliez pas.
Josée Blanchette est journaliste indépendante.
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Agréable transition
Un endroit cossu et vaguement impersonnel 
que les accents de In cuisine du sud viennent 
réchauffer d’un peu de poivre, de sauce tomate 
et de piment fort

JOSÉE BLANCHETTE

T
oute petite, mes parents ont complété 
une partie de mon éducation culinaire 
chez Magnani, rue Lajeunesse, et 
chez Bianca Franco, juste à côté du 
marché Jean-Talon. A l’époque, je m’y 
délectais invariablement d’escargots à la bourgui­
gnonne, de pain farineux trempé dans le beurre à 

l’ail, d’escalopes de veau à la parmigiana et de 
gpumOlle trois couleurs en guise (le dessert. Les 
restaurants italiens ont toujours la cote avec les 
enfants, quel que soit leur âge.

Vingt-cinq ans plus tard, lorsque je me retrouve 
avec mes parents et mon frère au restaurant, je 
choisis invariablement un restaurant italien. On 
hëK refait pas, surtout en famille. Cette lois-ci, j'ai 
tout de même opté pour un restaurant familial de 
cuisine italienne non traditionnelle. Un restaurant 
familial dessert habituellement une clientèle fami­
liale, possède quelques chaises hautes et essaie 
de reluquer toutes les générations, c’est-à-dire au­
cune en particulier. Ix? restaurant La Transition 
n’échappe pas à la règle.

Situé sur la rue Sherbrooke, dans Westmount, 
^■e restaurant n’a rien de particulièrement char­
mant ou typique si ce n’est qu’on y sent tout de sui- 
le que Jacques Parizeau se 
ferait lancer des œufs 
pourris s’il lui passait 
par la tête d’aller s’atta­
bler dans ce quartier 
bale boulevard René- 
lév'esque appartient 
encore.à Dorchester.

Illustration bruce Roberts

La clientèle très bijoux-sacoche de l’ouest de la vil­
le a adopté cet endroit cossu et vaguement imper­
sonnel que seuls les accents de la cuisine du sud 
viennent réchauffer d’un peu de poivre, de sauce 
tomate et de piment fort. Mes parents m’ont tou­
jours appris à commander à la table d’hôte pour 
des raisons tant économiques que gastrono­
miques. Une leçon que je mets en pratique le plus 
souvent possible. Chez Transition, la table d'hôte 
détonne particulièrement de la carte et le choix 
n’est pas bien difficile. On y trouve des plats imagi­
natifs et tout à fait appétissants contrairement à la 
carte qui fait dans le fetiuccine Alfredo à outrance.

U* carpaccio (variante du tartare italien faite de 
tranches de filet de bœuf cru) est présenté avec 
un brin de verdure, un peu de roquette au goût de 
noisette, quelques lamelles de parmesan et un 
chutney aux prunes italiennes. Ce dernier est «spé­
cial-, comme disent les parents quand ils ne sa 
vent plus comment qualifier la coupe de cheveux 
de leurs rejetons grunge, mais à mon avis cette 
confiture aigre-douce n’ajoute rien au carpaccio.

U terrine de chèvre sur sauce au yogourt et 
herbes est servie froide elle aussi. Un flan sépare 
les tranches de légumes saisonniers tels que poi­
vrons, courgettes et aubergines. On ne pourrait 
dire au juste si le fromage de chèvre est québé­
cois ou français, car on y goûte à peine. Quant à la 
sauce au yogourt, elle fait très estivale mais appor­
te peu de contrastes. On me dit qu’habituelle­
ment, cette entrée est présentée sur un coulis de 
poivrons rouges. Cela doit lui donner du teint.

Les plats principaux sont encore plus convain­
cants que les entrées, ce qui est rare au restaurant. 
Le bar rayé qu’a pris mon frère est d’une cuisson 
exemplaire. Je lui envie ce filet de poisson blanc 
suffisamment épais pour que le centre soit bien hu­
mide et déposé sur des aubergines et poivrons 
grillés. Une sauce au vinaigre balsamique complète 
cette assiette légère tant au goût que sur la diges­
tion. Un riz facultatif et pâteux s’ajoute au poisson. 

Je ne suis pas de reste avec mes ravioli far­

cis au saumon sur coulis de tomates au pesto. D*s 
pâtes maison sont exquises et le coulis sent bon la 
fin de l’éte et le pesto. Que désirer de plus?

U- pain dans la corbeille est soigné et jumelé à 
du beurre empaqueté (Saputo ou Gina) ainsi qu'à 
des craquelins aux graines de pavot. La carte des 
vins est italophile à souhait. On y trouve les vins 
divisés par régions, les blancs et les rouges y sont 
fort bien représentés. Un Vemaccia di San Gimi­
gnano (26,50$) arrosait ce repas.

Notre serveuse, «fonctionnelle» comme dit 
mon frangin, nous énumère la liste des desserts 
et nous sentons que ça se gâte. Un gateau au 
fromage et au beurre dVachide ou un gâteau â 
la mousse de barre de chocolat Skiir, très peu 
pour nous. En famille, nous sommes très tarte 
aux pommes a la mode de chez nous. c ’est 
d’ailleurs ce que je prends, additionné d’une 
boule de crème glacée maison à la cannelle. Je 
dois dire que la tarte aux pommes de ma mère 
est nettement meilleure et la crème glacée de 
mon frère bien supérieure (d’ailleurs, j’attends 
toujours qu’il me remette ma sorbetière em­
pruntée au début de l’été). La pâte a tarte est 
particulièrement cartonnée et les pommes sans 
grand intérêt.

Mon cadet renoue avec son passé granola et 
commande un exemplaire du gâteau aux carottes. 
Et savez-vous quoi? Il est frais. En fait, je le préfère 
de loin à ma tarte tiède. Je finis par piger dans l’as­
siette de mon frère trop occupé à parler de ses 
études pour n’y voir que du feu. Je termine son gâ­
teau avant qu’il n’ait le temps de réaliser que je lui 
ai une fois de plus, mangé la laine sur le dos. 
Après tout, c’est moi l’aînée!

Un repas pour deux personnes vous coûtera en­
viron 60$ avant le vin, les taxes et le service.

LA TRANSITION 
4785, rue Sherbrooke Ouest 
Tél.: 486-2742

es petits Plaisirs
! Pour nous faire parvenir un texte,

écrire à: Les Petits Plaisirs,
>Le Devoir, 2050, De Bleury, 9e étage
J Montréal (Québec) H3A 3M9; ou
\ envoyer par télécopieur: 985-3340 
•
} Les textes doivent nous parvenir 
' avant 16 heures le mercredi.

} > Conditions de paiement:
! carte de crédit obligatoire

I A LA PROCHAINE
; Billet doux, feuillet froissé 
par l’émoi, fleur bleue, moderne 

j ou éclatant, “À la prochaine”
J . le lieu du rendez-vous

■ ■ *

i • avec... lui, elle.

Québécois, dans la cinquantaine,
-

libre, non-fumeur, vivant dans un pe­
tit pays très particulier par sa situa­
tion géographique, son économie et 
Jses moeurs, recherche correspon­
dante d’environ 50 ans, libre, autono­
mie, cultivée, sportive, aventureuse et 
jinterressée à tout ce qui sort de l’or- 
jdinaire. Qui sait ce que peut apporter 
'line correspondance spontanée, ou­
verte et honnête... peut-être des ren­
contres dans des pays exotiques! 
Dossier 10213.

Femme lesbienne 49 ans fumeuse, 
profession libérale, cherche complici­
té avec femme lesbienne de 40 à 50 
ans, sérieuse et autonome, profes­
sionnelle de préférence, cultivée, dis­
tinguée et capable d’élégance. Pour 
partager dans un premier temps acti­
vités culturelles (OSM - opéra - 
théâtre - resto). Je te veux honnête, 
belle intérieurement et sérieuse. Ha­
biter Montréal et + un atout. Photo 
appréciée. Dossier 10211.

Québécoise animée et aventureuse 
aux horizons multiples, la quarantai­
ne belle, fière bilingue recherche 
complice lettré, mélomane, serein, 
beau et (ou) jeune, et amoureux de la 
vie. Pour envolées imaginatives avec 
discrétion requise. Dossier: 10210.

Jeune femme très attrayante, profes­
sionnelle, aux intérêts multiples, lé­
gèrement bohème, voyageuse, active 
et libre, souhaite rencontrer un vis-à- 
vis masculin de 30 à 45 ans (hommes 
mariés, hommes d’affaires et mili­
taires s’abstenir). Dossier: 10207.

❖

Drummondvilloise, professeure, 
44 ans, mi-intello, mi-sportive, simple, 
naturelle, autonome, aimerait ren­
contrer un homme libre, authen­
tique, riche de coeur et d’esprit, ca­
pable de vibrer à la vie, à la beauté, 
aux plaisirs. Veux-tu être mon com­
plice, cher inconnu? Dossier:10209.

De nombreuses personnes ont an­
noncé dans cette rubrique et, s’il faut 
en croire le courrier transmis, beau­
coup d’entre elles ont trouvé la per­
sonne attendue. Cependant, peu 
nous ont écrit ou appelé pour signa­
ler leur réussite. Partagez votre expé­
rience avec nous. Dossier 10 000.

Chanteurs! Chanteuses! Cessez de 

vous plaindre. Laissez-moi vous invi­
ter à fouiller le fond de mes tiroirs. 

Prenez un risque. Mes textes en fré­
tillent déjà dans leurs rimettes. Dos­

sier 10212.

A LA CRIÉE
Si vous voulez que tout le monde 

le sache rapidement. Une 
nouvelle, un message, un graffiti. 

L’écran des créations, 
des projets, des réunions.

*
Le 9 septembre, ça fera 25 ANS que 
ROBERT TREMBLAY met son ta­
lent, sa passion, son imagination et 
son amour du travail bien fait au ser­
vice des étudiants de L’ÉCOLE NA­
TIONALE DE THÉÂTRE. Tous ceux 
et celles qui ont profité et qui profi­
tent encore de son dévouement à la 
cause du théâtre en devenir le sa­
luent bien bas.
Mille fois Bravo.

A LA RECHERCHE
Tant perdu, tant trouvé. Des gens 
et des objets, rares ou insolites, 
de désirs ou d’intérêts. L’écho 
des quêtes et des trouvailles.

*

MAISON CONTRE MAISON. Nous 

voulons effectuer un séjour prolongé 
en France (1 à 2 ans). Nous aime­
rions trouver professionnel français 

devant s’établir au Québec pour une 
période équivalente pour échanger 

maison meublée. Dossier 10159.

A LA RESCOUSSE
Vous avez besoin d’un bon joueur, 

d’une associée, d’un cavalier, 
d’une alliée, d’un fils, 

d’une partenaire, d’un ami, 
d’une guide, de bras...

Pour répondre aux annonces, 
écrire à: dossier ttOOOOO, 

tes Petits Plaisirs 
te Devoir, 2050, De Bleury, 
9e étage, Montréal (Québec) 

H3A 3M9

ITIOTO JEAN AUBRY
Pas facile la dégustation à l’aveugle...

Votes ambivalents sur 
candidats de taille

A
nimer et mener à bien 
une dégustation de vins 
à l’aveugle, comme ce 
fut le cas cette semaine à 
la Maison du Gouver­
neur dans le cadre du rendez-vous 
mensuel des Amis du Vin du Devoir, 

demande toujours à la fois 
beaucoup de souplesse et 
de diplomatie. Cela res­
semble à un chef de parti 
politique qui ferait miroiter 
à ses troupes l’ensemble 
d’un programme sans tou­
tefois en dévoiler le conte­
nu. Il faut en effet beaucoup 
de tact et de savoir-faire 
pour ne pas laisser les gens 
sur leur soif. Mais les amis 
lecteurs ne sont pas dupes 
et ce n’est pas parce qu’ils 
ignoraient le contenu de leur verre 
ce soir-là qu’ils ne pouvaient pas vo­
ter du bon côté. Laissez-moi vous 
dire qu’ils n’y ont pas été de main 
morte!

Aucune abstention mais des juge­
ments sévères, très sévères même, 
le tout sans odeurs partisanes. Les 
Sauvignon Mountain Shadows 
1993, Stellenbosch (9,63$ R*) et 
Sancerre Les Baronnes 1993 de 
Bourgeois (20,13$ R), s’ils étaient 
placés dans le bon ordre de dégus­
tation, n’en suscitaient pas moins 
des réactions controversées. 
Arômes simples de pomme, de ci­
tron, d’ananas et de poire verte pour 
le premier et touche de miel (Mme 
Thibault), de fleurs et de pample­
mousse pour le second, te présen­
ce d’une forte teneur en alcool pour 
le vin d’Afrique du Sud ne réussit 
toutefois pas à masquer une acidité 
marquée qui persiste sur une finale 
amère alors que celle du Sancerre, 
vivante et fondue à l’ensemble, fai­
sait à ce point vibrer les cils olfactifs 
de M. Clermont Pépin qu’il ne put 
s’empêcher de parler de «parfums 
démesurés et intenables». Le vote 
sur 10 points (à l’échelle du plaisiro- 
mètre, bien sûr): 6,5 pour le pre­
mier et 7 pour le second.

Pinot Noir, Pinotage, 
Shiraz et... Porto

Ce n’était pas la journée du candi­
dat-négociant Faiveley avec son 
Bourgogne rouge 1992 (16,30$ 
R). Le discours olfactif à tendance 
petits fruits rouges laissait présager 
du meilleur mais le tout s’est effon­
dré en milieu de bouche sur des ta­
nins durs et manquant de chairs. 
Promesses électorales non tenues? 
Moins réussi que le millésime 199J 
toujours disponible en tablettes. À 
revoir avant les prochaines élec­
tions. Vote: 5. Le Givry 1990 du 
domaine Tatraux Juillet (19,15 $ 
S) qui a ensuite pris la parole, n’a 
soulevé qu’un enthousiasme mitigé 
de l’assemblée avec un vote de 6,5. 
Pourtant, tout était là: belle robe de 
pinot noir et arômes complexes, très 
purs, à la fois acides et sucrés, évo­
quant la cerise, l’atoca tiède et le

bois. Mais la bouche ferme, peu ex­
pansive et farouche, a fait basculer 
l’électorat. Il faudra le représenter à 
la prochaine convention, à table, sur 
le petit gibier d’automne. Retour en 
Afrique du Sud avec le croisement 
pinot noir et cinsaut qui porte le 

nom de pinotage. Ici, le 
Mountain Shadows Pino­
tage 1992 de la région 
Stellenbush (9,63$ R) a fait 
l’unanimité du vote avec 
7,5. Sans avoir la finesse du 
précédent, cet hybride bien 
coloré y est allé d’une sur­
enchère de saveurs épi1 
cées, sucrées, chocolatéès 

Jean et poivrées et a accordé de
Aubry substantiels crédits d’im-
♦ ♦ ♦ pots à une bouche pleine, 

charnue, aux notes de gou­
dron et de cassis. Le type même du 
fonceur flamboyant qui promet la 
lune ... et qui vous l’accorde. Avec 
une longueur d’avance et votant par 
anticipation, Mme Gascon n’en finis­
sait plus de «mâcher» son Château 
Tahbilk Shiraz 1991 (16,09$ S) 
tant elle en appréciait toutes les sa­
veurs profondes de framboise, de ré­
glisse, d’eucalyptus, de rose et de pi­
voine. Et elle n’était pas la seule 
puisque le minisondage interne 
confirmait amplement la note de 8 
accordée à ce riche australien, char­
nu, bien portant et qui pourra gar­
der le pouvoir disons une bonne dé­
cennie. Toutes et tous sont ensuite 
partis, le sourire aux lèvres et la 
bouche encore tapissée du velouté à 
la fois épicé, camphré et sucré du 
Porto Vintage Ferreira 1991 
(30,95$ S) qui, lui, sans promettre 
mer et monde, se contentait de les 
prédisposer à une bonne nuit de 
sommeil. Après tout, la nuit ne por­
te-t-elle pas conseil?

Retour à l’école 
Vous voulez approfondir sur le 

sujet du vin? Voici quelques 
adresses utiles. Amitiés Ba­
chiques (514-342-7523), Le Cercle 
des Amis du Vin (514-652-5081), 
Les Conseillers du vin (514-271- 
2175), Centre de Dégustation de 
Montréal (514-654-8092), Club de 
dégustation François Chartier 
(514-229-3856), Société des Al­
cools du Québec (514-873-8638); 
et dans la vieille capitale, Amicale 
des Sommeliers (418-842-5876) et 
restaurant Le Galopin (418-843- 
5876). Bonnes dégustations!

Si le vin seulement ne vous suffit 
pas, les plus gourmands d’entre vous 
pourront se tourner vers la chic Mai­
son du Gouverneur où aura lieu un 
repas-dégustation animé par le som­
melier de l’Hôtel Reine Elizabeth. le 
thème de la soirée: Languedoc-Rous­
sillon. te date: le jeudi 29 septembre. 
Renseignements: 514-873-2126.

MARIE VERMETTE inc.

Fleurs, plantes et objets choisis

801 ,av. Laurier est, Montréal 
Tél.: (514) 272-2225 Livraison

Vin-plaisir de la semaine 
Château Cambon la Pelouse 

1991, Cru Bourgeois, 14,18$ S: 
Si les millésimes 1988, 1989 et 
1990 ont tenu avec brio leurs pro- 
messes électorales à Bordeaüx 
avec des vins riches, opulents et 
de longues gardes, il faudra scru­
ter de près les nouveaux candidats 
des mandats 1991, 1992 et 1993 
car leurs discours ne passeront 
peut-être pas à l’histoire. J’ai peine 
à retenir mon vote cette semaine 
pour ce sympathique bourgeois 
(de cru) à la physionomie bien co­
lorée et aux arômes de poivron, de 
framboise et de grillé. Bouche 
souple et fondue typique du millé­
sime avec une pointe de menthe 
et de fumée. Ferait un bon mi­
nistre de la santé!

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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Menu complet avec surplus du jardin
En guise d'entrée 

Aubergines rôties marinées 
à l'italienne

P
our quatre gourmands on 
choisira des aubergines de 
taille moyenne bien lourdes et 
fermes, a la peau brillante t;l 
lustrée. On les essuiera soi­
gneusement, mais* on se garde­
ra de les peler. A i'aide d'un
couteau dentelé on en fera de*
tranches assez fines (un centi 
mètre à peu près) qu’on badi­

geonnera aussitôt au pinceau 
d'une huile d’olive bien parfu­

mée. On les déposera sur une 
plaque huilée, on les mettra a rôtir 

à four bien chaud (400° F) pendant une 
quinzaine de minutes. Pas nécessaire de 
lesretouraer.

A la sortie du four, sans attendre, on 
badigeonnera généreusement chaque 
tranche d’une vinaigrette bien relevée. 
pour deux aubergines rôties, une tasse 

de vinaigrette suffira ample­
ment: deux tiers de tasse d'hui­
le d’olive extravierge, un tiers 

de tasse de vinaigre fin de cidre, 
de vin rouge ou blanc ou de xérès. 

On ajoutera peut-être une cuillère à 
soupe ou deux de vinaigre balsamique 
pour son fin goût fruité. On poivrera 

généreusement. On salera au goût. On 
ajoutera enfin de l’ail bien frais: deux ou 
trois gousses pelées, dégermées et pres­
sées. Pour le coup d’œil, on reformera le 
fruit dans le plat de service. On recouvri­
ra de pellicule plastique et on laissera ma­

riner pendant deux heures au 
moins au frigo. On garnira de 
persil plat haché et on servira tiè­
de avec de généreuses tranches 

grillées de pain de blé entier croû- 
té. On s’étonnera enfin de la fines­

se et de l’onctuosité de ces auber­
gines si faciles à préparer.

Vous aurez remarqué que je ne vous 
ai pas recommandé, contrairement à 
l’habitude, de saler d’abord vos tranches 
d’aubergine pour les faire dégorger. Ce 
n’est plus nécessaire. Grâce à la sélec­
tion génétique, les aubergines qu’on 
nous propose aujourd’hui ont perdu cet­
te amertume caractéristique des auber­

gines de naguère. Quant à la peau 
du fruit, elle est aussi plus fine. 
Inutile par conséquent de l’en­
lever. Par contre, si vous faites 

frire vos aubergines au poêlon, il 
est préférable non pas de les saler 
pour les faire dégorger mais de 
les immerger pendant une heure 
dans une eau bien salée: une 
cuillère à soupe de sel par litre 
d’eau. Voilà qui les rendra plus 

onctueuses. Au poêlon, elles «boi­
ront» moins d’huile...

En guise de plat de résistance 
Pûtes à la tomate crue

Un plat savoureux qu'on appréciera 
d’autant plus qu’il permet de profiter des 
dernières tomates de nos jardins avant le 
gel... Et si facile a préparer:

Pour quatre gourmands vous aurez 
choisi six belles grosses tomates juteuses 
et parfumées. Ces tomates, vous pourrez, 
si le cœur vous en dit, les peler. Files eu 
seront plus savoureuses puisque le parfum 
de la tomate se concentre surtout immé­
diatement ''"us la peau. Pour les peler, rien 
de plus simple. A l’aide d’un couteau bien 
tranchant, on pratique une incision en x à 
la base de la tomate sur la pelure. On la 
plonge pendant une trentaine de secondes 
dans l’eau bouillante pour la peler aussitôt 
sous l’eau froide du robinet, en soulevant 
la peau au lieu de l’incision. Peut-être choi­
sirez-vous aussi d’épépiner vos fruits. Si 
vos tomates sont bien fermes, tranchez-les 
en deux à l’horizontale, et pressez chaque 
demi-sphère bien tenue dans la paume de 
la main de vos doigts habiles. 1 x s pépins et 
l’eau de végétation remontent en surface. 
On n’a plus qu’à les prélever au couteau. 
De ces tomates amoureusement mondées 
faites de petits dés que vous déposerez au 
fond du plat de service. Ajoutez les feuilles 
ciselées d’une botte de basilic bien frais, 
deux ou trois gousses d’ail pelées, déger­
mées et pressées. Salez généreusement, 
poivrez et ajoutez là-dessus une demi-tasse 
d’huile d’olive extravierge, les zestes d’une 
orange et d’un citron prélevés au zesteur. 
(Si vous n’avez pas de zesteur, prélevez les 
zestes à l’économe en prenant soin de lais­
ser sur le fruit la membrane blanche et 
amère immédiatement située sous la peau. 
A l’aide d’un couteau bien tranchant, ha­
chez ensuite sur la planche vos tranches 
de zeste en fines juliennes.) Ajoutez enfin

si le cœur vous en dit deux ou trois 
cuillères à soupe de câpres que vous rince­
rez à l’eau tiède et que vous presserez dou­
cement dans la main jxnir extraire le sur­
plus de sel et de vinaigre. Les câpres les 
plus petites, les «non pareilles» sont les 
plus fines.

Voilà! Vous n’avez plus qu’à ajouter à la 
sauce des pâtes al dente que vous pren­
drez soin de ne pas trop égoutter. Ia?s 
pâles qu’on égoutte -a sec- collent en­
semble par manque d’eau.

Variation: si le temps vous manque, 
vous pourrez sans |x»ler et épépiner les to­
mates les «puiser» quelques secondes au 
robot. Vous les aurez d’abord bien sûr 
tranchées en quartier. Vous aurez déjà 
ajouté l’ail, les feuilles de basilic, les 
zestes et l’huile. Voilà une sauce ravissan­
te faite en moins de temps qu’il ne faut 
pour le dire...

Parlons pâtes, une fois de plus. Vous 
choisirez si possible des pâtes importées 
d’Italie. Les normes de fabrication ita­
liennes sont beaucoup plus strictes que 
les nôtres. Ce sont sans contredit des 
pâtes de meilleure qualité. C’est malheu­
reux, mais c’est comme ça. On choisira de 
préférence des pâtes provenant de la ré­
gion des Abruzzes: de marque De Cecco 
ou Del verde par exemple. Pour mesurer 
les quantités, mieux vaut les peser. H faut 
à peu près 150 grammes de pâtes sèches 
par convive. Ces pâtes, vous les ferez bien 
sûr cuire en grande eau salée. Plus votre 
casserole est grande, mieux c’est. 11 faut 
au moins quatre litres d’eau salée pour la 
première portion et au moins un litre de 
plus d’eau par portion supplémentaire. In­
utile d’ajouter de l’huile dans l’eau de cuis­
son «pour les empêcher de coller». C’est 
un conte de fée. Mais n’oubliez surtout 
pas de saler généreusement: deux 
cuillères à thé de sel par litre.

J’ai découvert à la boutique fine «Les 
petites douceurs» du marché Atwater des 
pâtes sublimes de «La bottega delle Cose 
Buone». Elles sont plus chères mais va­
lent le détour...

Pour dessert
Concombres au jus de citron

Pour dessert, je vous propose enfin une 
recette surprenante de concombres au jus 
de citron trouvée dans Foods of Tuscany

de Giulianno Bugialli (Stewart, Tabori Ü; 
Chang, NY). «Des concombres sucrés au 
jus de citron?», me dites-vous incrédule, 
«ils sont fous ces Toscans!» Eh bien non 
justement: voilà un mariage ravissant!

On choisira des concombres bien frais. 
Les plus petits, vous le savez, sont les 
meilleurs. La peau bien verte, encore pi­
quante, ils sont bien fermes au doigt. On 
les |x*le, on les tranche en deux sur le long 
pour les épépiner à la cuillère, à la mandoli­
ne, au robot ou tout simplement armé d’un 
couteau bien tranchant, on les tranche en 
finissimes demi-lunes. On les arrose de jus 
de citron jaune ou vert: disons le jus d’un 
citron par concombre. On sucre généreux 
sement par dessus et on met au frigo j>en- 
dant une heure ou deux sans brasser. Au 
moment de servir, on mélange bien, on 
garnit de feuilles de menthe ou de brin­
dilles de thym ou de romarin. Le basilic 
f;iit aussi là-dessus des merveilles.

Pourquoi attendre deux heures avant 
de mélanger? Je n’en ai pas la moindre 
idée: mais c’est ce que j’ai fait. C’est ex­
quis. Et j’ai recommencé!

NDIJi: l.'émission Consommaction ne sera pas diffusée 
le lundi 12 septembre prochain pour faire place à la soirée 
des élections 1904. Conséquemment, la chronique de Da­
niel Pinard ne sera pas publiée le vendredi 16 septembre, 
D'autre part, la chronique d'horticulture de Danielle Dage- 
nais reviendra de façon irrégulière au cours de l’automne.

ŒTMOTiïEI

ILLUSTRATION SKAN KELLY THE NEW YORK TIMES

Les pâtes
qu’on

égoutte jean-jacques
«à sec» ^ fauchois

collent
ensemble.

'événement

,Westmount Square Tel.:

4325 Sf. Denis 499-1446

La# Fondue Originelle
Fondues et grillades

JARDIN-TERRASSE

^s Gotr^
ps

VENEZ ESSAYER
NOTRE MÉLANGE UNIQUE D'ÉPICES 

ET DE SAVEURS

AZTECA
A MONTRÉAL,

LE SEUL AVEC LA VRAIE CUISINE 
DU SUD DE L’INDE

"WOODLANDS PULLS ANOTHER 
PHOENIX ACT-IT’S BACK 
AND BETTER THAN EVER" 

Ashok Chadwani, The Gazette. 
30 juillet 1994

Ouvert de 11 h30 à 14h00 
mardi au vendredi

17h30à 22h00 
mardi au samedi

oû________________ en

«Cuisine J^üicuuAe 
cl tujiuîcliÛAantc, 

e Tcpai/tc- eât intime

Restaurant 

371, Villeneuve est, Mtl (près Théâtre Rideau Vert) 289-9921

(Josée Blarchetle, 
te Devoir, sept.94)

I 241 GUY METRO Ë3GUy • 933-1553 SERVICE AU COMPTOIR 6 TRAITEUR
POUR UN TEMPS LIMITE, 15% DE RABAIS AVEC CE COUPON

‘fermé (c dimanche

(.Trattoria ‘Trestevere
ficence complète * cuisine Italienne

20 ans à votre service
Toujours tes mêmes propriétaires et chefs Studio, îasquak et votre hôte Cjuido

1237, Crescent, Montréal Tel.: 866-3226

PIERRE 
DU CALVET

a . cl-. 1725

Fiiic aiisiiicfiY/iiçtiisc classique 
Yv dans Fatmosphère faitnr
j) ' dim salon XVIII' siècle 

JJ du Vieux-Montréal.
4(6, me Honsecmirs. Réservations: 282-1725

MUlfam
FINE CUISINE ITALIENNE 

Spécialités:
pâtes, veau, fruits de mer
6588, MONK 
RSVP: 762-1414

L'ASSIETTE DU WEEK-END 
CREVETTES grillées à l'ail, 
avec salade césar 11,95$.

Vins au prix de la S.A.Q

Concept unique au Canada

ZJecj •sKa.kcvL-

Licence complète . -L J. Fine cuisine indienne

5026 Sherbrooke Ouest 482-0076
(coin Claremont) Métro Vendôme

LE
PIMENT

ROUGE

RESTAURANT BAR

CUISINE SZECHU ANN AISE RAFFINEE

Si la nourriture devait influencer de quelque 
façon le cours de l’histoire, je choisirais Le 
Piment Rouge pour toute question (...) 
réclamant raffinement, doigté et célérité.

-Josée Blanchette

1170, RUE PEEL MONTRÉAL 
TEL.: 866-7816

® Cafés torréfiés quotidiennement 
3 & 72 variétés de cafés disponibles à 
ï> la livre 
2 ^ sélection européenne 
f”1 tÿ Aussi déjeuners élaborés, dîners et

soupers d'affaires sans oublier 
notre carte des cafés (indiscutable) 

& Dégustation dimanche 
11 septembre ■ musiciens

4329, rue Saint-Denis, Montréal © 84.CRAIN (844-7246)

R E S T O Pizza, Pasta e lazz
Dan Noseworthy, guitare 

&
Frédérik Alarie, contrebasse
Ce vendredi, 9 septembre 

350, Liège est (1)858-6030

Cantarelli f
Xfîne@uisine&bCienm

TABLE D’HÔTE EXCEPTIONNELLE SAMEDI 10 SEPTEMBRE 
Ambiance d'occasion pour souligner l'ouverture du restaurant le samedi 
Table d'hôte midi et soir : lundi au vendredi 11 h 30 à 22 h, samedi 17 h 00 à 23 h

2181, Ste-Catherine Est (face à Radio-Québec) 521-1817

mDÉSZ6CHURN
«La meilleure cuisine 

onenfale/szeckuan à Montréal»
Réservations 932-1968 

4022 Ste-Catherine O. Westmount (en face de la Plaza Alexis Nihon)

%» ooud 

co+Uolefl, de la 
flentàée, tuuti pAoloK^eoad, 

l'été IpécialemepU 
pxuai muA.r 

demi noble uevUète...

PASSIFLORE 872, Querbes, Outremont 272-0540

RESTAURANT ^ Vp

CUISINE FRANÇAISE O
APPORTEZ VOTRE VIN y
Fermé le lundi f

^gj 4720, rue Marquette (coin Gilford) Montréal ® 524-4187

(fjfnecotote.

10 ans déjà! Merci à notre clientèle.
Coin Rachel & St-Hubert Tél.: 526-7967

'■es ■é̂  s Gotr^
Faites partie des Rendez-Vous!
Pour réservation publicitaire 985-3322

Restaurant

jO £>.,yZ ^LJLCLna
extraordinaire cuisine szechuanaise

En soirée ET à volonté:
40 différents plats au choix pour 16,95 $p.p.

Déjeuners d'affaires et menus à la carte (18.95 S p.p. le samedi)
1232, avenue Greene, Westmount (emplacement du Palais d'ivoire)• Réservations: 932-1244
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C’était trois chûtes de Provence 
Des oliviers poudreux 

Et le mistral brûlant aux yeux 
Dans un azur immense.

Paul-Jean Toulet, Les Contrerimes

*■

La belle Provence
NORMAND CAZELAIS

es fils l’ont abondamment 
célébrée, Giono, Daudet, 
Pagnol et Mistral, aussi 
fils du vent du Rhône.

D'autres, séduits par sa 
plénitude, l'ont adoptée. 
Venus d’ailleurs, de loin 
parfois, ils l’ont aimée 
d’une tendresse toute fi­
liale. Encore récemment, 
un Anglais, Peter Mayle, 
a décrit cette rencontre, 

Une année en Provence, qui figure de­
puis sa parution sur la liste des best- 
sellers. Le 9 septembre 1694, voilà 
précisément trois siècles, Mme de Sé- 
vigné disait dans une lettre à Cou­
langes y «sentir un soleil capable de 
rajeunir par sa simple chaleur». Lan­
gage des yeux, langage du goût: «Ces 
perdreaux tous nourris de thym, de 
marjolaine... les tourterelles, toutes 
parfaites aussi (et) les figues blanches 
et sucrées, les muscats comme des 
grains d’ambre que l’on peut croquer, 
et qui vous feraient fort bien tourner la 
tête, si vous en mangez sans mesure,

• parce que c’est comme si l’on buvait à 
'petits traits du plus exquis vin de 
Saint-Laurent Mon cher cousin, quel­
le vie!»

Les sens en éveil 
■ - Langage du soleil et de l’eau de la 
mer sur la peau, langage des yeux, du 
goût, la Provence nous parle de mille 

: façons. En mai dernier, j’y étais, les 
jsens en éveil: sur les bords de la 
chaussée, des fleurs poussaient en ta- 

I pis, en bouquets, éclatantes ou dis­
crètes. Souvent, je n’ai pu, je l’avoue,

! résister à la tentation et ainsi j’en 
1 cueillis par brassées que je couchais 
Sur le tableau de bord ou le siège du 

| passager: pour les couleurs et ces 
' formes si fragiles; et pour les odeurs.
; Par les campagnes du Var, du Vauclu- 
; se, des Bouches-du-Rhône, j’ai voyagé 
dans les odeurs, enveloppé, guidé,

; charmé, sans cesse surpris ici par les 
nuances d’un effluve courant dans 
ÎJair, là étourdi presque par le corps 
capiteux d’un parfum émergeant d’un 
pré ou d’un bosquet. La lavande sor­
tait à peine de terre alors que les ge- 

i nêts faisaient puissamment sentir leur 
! présence. De Fréjus, j’ai sillonné la 
campagne. Ce furent les villages haut 

; perchés à flanc de collines du canton 
tie Fayence, Bagnols-en-Forét, Saint- 
Paul-en Forêt, Seillans et ses rues 
étroites, ses fontaines, sa grande place 
ombragée, son passé médiéval, vil- 

; lages et campagnes d’une paix surpre­
nante si près de l’agitation de la côte.

Ce furent Callas, Montferrat et la 
route qui surplombe les gorges de la 
Nartuby. Puis, par la rive gauche, les 

! gorgés du Verdon qui forment — le 
sait-on? — le plus grand canyon euro­
péen, le deuxième au monde après ce­
lui, archivanté, du Colorado. Les 
forges du Verdon par la Comiche Su­

blime (l'épithète est près de la vérité): 
un arrêt au Balcon de la Mescla alors 
que, 110 mètres plus bas, se mêlent 
les eaux de l’Artuby et du Verdon. 
Une lente randonnée: des cyclistes, 
seuls ou par grappes, ahanaient, parta­
gés entre l’effort et le plaisir de sentir 
la nature dissiper les relents de la 
sueur; les deux tunnels du Fayet, la 
courbe à l’étroit des Cavaliers, le res­
serrement des parois avant le cirque 
de Vaumale à la sortie des gorges et la 
vue qui s’évase sur le long lac de Sain­
te-Croix, le massif du Lubémn et le 
plateau de Valensole. Ce furent le vil­
lage d’Aiguines et son musée des 
Tourneurs, Moutiers-Sainte-Marie en­
caissé dans un ravin, où l’on travaille 
la faïence, déjà envahi par les tou­
ristes: dans une petite rue qui des­
cend derrière l’église, j’y ai acheté des 
santons délicats avant de monter sous 
le soleil l’ardu escalier de l’humble 
chapelle de Notre-Dame-de-Beauvoir.

Les fleurs, toujours les fleurs
Et toujours, les fleurs, les odeurs, 

des paysages à reposer l’âme. Je me 
rappelle ce circuit qui m’a conduit à 
l’abbaye du Thoronet, austère et origi­
nal exemple de l’architecture romane 
de Provence: je me rappelle ces beau­
tés, là-bas, à Moissac-Bellevue, Aups, 
Villecroze, Flayac, Lorgues, Tourtour. 
Ce fut Saint-Maximin, au pied du Mas­
sif de Sainte-Beaume, château d’eau 
de la Provence, le plus étendu et le 
plus élevé des chaînons provençaux, 
couvert de fougères, de hêtres, tilleuls 
et érables séculaires.

A Saint-Maximin, ville méconnue, 
où je pris à la table du restaurant Chez 
Nous un repas délectable et plus que 
sympathique en une si bonne compa­
gnie qu’elle m’amena visiter, presque 
pierre par pierre, la basilique Sainte- 
Madeleine, «la plus importante fortifi­
cation en gothique septentrional de 
Provence», et l’ancien couvent royal. 
Ce fut Aix-en-Provence, ses fontaines, 
son cours Mirabeau et le souvenir de 
Cézanne, puis Marseille beaucoup 
plus belle et agréable qu’on le croit Et 
quoi encore? Ah oui, la cueillette des 
herbes fines sur les versants du Lubé- 
ron, ce repas étonnant de saveurs à 
Lourmarin, la visite du moulin à huile 
à Oppède, celle des carrières et fa­
laises qui ont donné, du rouge 
sombre à l’or veinuré, les ocres des 
crépis provençaux, celle du village des 
Bories, près de Gordes, constructions 
paysannes de pierres sèches, sem­
blables à des tumulus et encore habi­
tées jusqu’au siècle dernier.

Ce fut le sommet du Ventoux, 
chauve et venteux, qui domine tout. 
Et Sault au cœur du pays de la lavan­
de, où la famille Boyer nous initia à la 
fabrication du nougat au miel de la­
vande. Ce fut en Provence, si grand 
univers que tout est encore à y décou­
vrir.
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Québec Pour plus 
d’informations:
(514) 252-3138

Gîtes du passant™
Gîtes à la ferme 

Maisons de campagne
Pour vos vacances ou une escapade de fin de semaine, 
faites connaissance avec l'hospitalité québécoise où 
l'accueil de vos hôtes devient une douce amitié...
Chaque maison est visitée par la fédération des 
Agricotours du Québec et doit répondre à des standards 
de qualité.
CP: Cite du Passant I service Bed and Breakfast 

(5 chambres et moins).
GF: Cite à la Ferme I chambre d'hôte et demi-pension 

ou pension complète.
MC: Maison de campagne / chalet ou maison de ferme 

tout équipés.

CAFÉ COUETTE

CHARLEVOIX
Tourbpion B&B a 10 min. d« Baie-Sainl-Paul, site enchanteur en montagne avec vue 
sur le fleuve. Chambres spacieuses et accueillantes, terrasse, construction neuve, 
quiétude, déjeuner-bufîel au solarium. A p. de 27,50 S p.p. ocr. double. (418) 852-5708

Provence, de Jiirgen Spohn, Éditions J. C. 
Lattès, coll. L’iconothèque, 22,95$.

Un photographe, doublé d’un dessinateur, 
dresse ici un portrait intime et amoureux de 
la Provence. Allemand d’origine, c’est un tou­
riste comme nous. Sans noter les lieux, il a 
laissé ses yeux saisir des atmosphères répar­
ties selon les quatre saisons. Des recettes 
(rouleaux de feuilles de sauge, tian de cour­
gettes, daube provençale, tarte au basilic) et 
des extraits d’auteurs (Mme de Sévigné, 
Stendhal, Zola, Balzac et d’autres plus 
contemporains) font contrepoint.
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Fêter avec les santons
Qui ne connaît les santons, ces petites fi­

gurines peintes en terre cuite qui repré­
sentent meuniers, bergers et autres person­

nages populaires de l’ancienne Provence? 
Leur origine remonte à la Révolution françai­
se qui, en fermant les églises, incita les fi­
dèles à recréer chez eux l’atmosphère des 
crèches de Noël; ainsi naquirent les santoûn, 
petits saints en provençal. Aujourd’hui, on les 
collectionne dans le monde entier. Voici

Quelques dates et manifestations à retenir:
I Marché aux santons, à Tarascon, fin no­

vembre.
■ Salon international des santonniers, à 
Arles, du 27 novembre au 15 janvier.
■ Salon des santonniers, à Apt, au début dé­
cembre.

Sur les pas de Cézanne
Privilégiant les formes et les masses de 

couleurs, négligeant les détails, Cézanne 
fut un précurseur de l’art abstrait. Fils d’Aix- 

en-Provence, il y vécut, travailla et mourut. 
L’Office de tourisme municipal distribue une 
brochure décrivant en français, anglais et ita­
lien un Circuit Cézanne à travers la vieille vil­
le, pour retrouver les lieux qu’il fréquenta.

«Je vais au paysage tous les jours, les mo­
tifs sont beaux et je passe ainsi mes jours 
plus agréablement qu’autre part», écrivit-il à 
son fils, le 22 septembre 1906. In même bro­
chure propose aussi un itinéraire qui relie le 
Château Noir et l’atelier où il installa ses che­
valets, le pont des Trois Sautets qu’il traversa 
et la montagne Sainte-Victoire qu’il peignit et 
peignit sans se lasser.

PHOTO ARCHIVES
Mont Sainte- Victoire, une huile de Paul Cézanne.
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Ici la nature est extraordinairement belle. 

Tout et partout la coupole du ciel est d’un bleu admirable, 
le soleil a un rayonnement de soufre paid.

Vincent Van Gogh, Lettre à son frère Théo

Quelques adresses
■ Le Logis du Guetteur, à Les Arcs-sur-Ar- 
gens (94.73.30.82). Un hôtel de quelques 
chambres, confortables et à prix abordables, 
aménagé dans un ancien château fort au-des­
sus d’une falaise. M. Callegari, son propriétai­
re et aussi chef des cuisines, est l’un de ces 
hommes qui croit encore à la passion.
■ Le Calalou, à Moissac-Bellevue 
(94.70.17.91). Des chambres ouvertes sur un 
jardin et la campagne au loin, une piscine 
bien fraîche, le silence brisé par les cris d’oi­
seaux. Marcher, pour compléter le séjour, 
dans les rues étroites du village en haut de la 
colline.
■ Le Moulin de Lourmarin (90.68.06.69). Un 
hôtel 4 étoiles, de grandes chambres dans un 
moulin refait à neuf, une décoratioq au mo­
dernisme étonnant et un jeune chef, Édouard 
Loubet, 24 ans, enthousiaste, créatif.
■ L’Auberge de la Fontaine à Venasque 
(90.66.02.96). Elle est allemande d’origine et 
lui vient de Zurich. Voici déjà plusieurs an­
nées, ils ont choisi ce petit village et transfor­
mé trois maisons contiguës pour offrir des 
suites à leurs hôtes. La salle à manger, qui ne 
compte que quelques tables, sert une cuisine 
rafraîchissante. Un endroit où l’on a le goût 
de retourner.

B Hôtels et Restos de France, Guide du Rou­
tard, Hachette, 26,95$.
Toute belle qu’elle soit, la France est chère. 
La Provence et la Côte d’Azur échappent en­

core moins à la règle. C’est pourquoi les 
adresses du Routard — une formule qui a fait 
ses preuves — peuvent s’avérer fort utiles à 
qui voyage avec un budget un peu serré ou 
désire faire des économies de temps à autre. 
Les établissements, brièvement décrits, sont 
répertoriés par villes qui, elles, suivent un 
ordre alphabétique.
B France, coll. Guides Bleus, Hachette, 
59,95$.
Avant même le Michelin, le Guide Bleu est 
l’aïeul des guides de voyage. En 1994 est pa­
rue la nouvelle édition, remodelée, du guide 
de la France: toujours les mêmes informa­
tions fouillées et variées sur la géographie, 
l’histoire, la vie quotidienne, les lieux à voir, 
où séjourner et manger, mais selon une a|> 
proche plus vivante. Çà et là, des fenêtres ou­
vrent, l’espace d’un clin d’œil, sur les sujets 
les plus variés. En voici une sur le calisson 
d’Aix: «En provençal, canissoun ou calissoun. 
C’est un mélange d’amandes douces broyées 
et de melon confit, additionné de sirop de 
fruit. La pâte ainsi obtenue est moulée et 
dressée sur une feuille de pain azyme puis 
couverte d’un glaçage et étuvé.» Un péché. 
Pour en goûter (et en acheter), je vous 
conseille cette adresse: Confiserie Bremond, 
16, rue d’Italie, Aix-en-Provence, 42.27.28.59.

Renseignements généraux: Maison de la 
France, 1981, avenue McGill College, Bureau 
490, Montréal H3A2W9, (514) 2884264/845- 
4868 (télécopieur).
Les sociétés Air Canada et European ont appor­
té leur collaboration dans l’organisation de ce 
voyage. N. C.

PHOTO ARCHIVES

7 1 /SEZ REVER 
/ L'AUTOMNE 
J DANS CHARLEVOIX
Hum! C’est si agréable d’oser.
Vous êtes séduit?
Osez plus encore en parcourant la programmation

SAINT PAUL

Rêves d'automne
74, rue Ambrolse-Fafard 
Baie-Saint-Paul G0A1B0

Appel sans frais:
1-800-761-5150
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ARTS VISUELS • ARTS DE LA SCÈNE • PLEIN AIR • BONNE BOUFFE

ASSOCIATION TOURISTa'E RÉGIONALE DE
CHARLEVOIX

Forfaits à partir de 85$ par pers. en occ. double 
Comprenant activités et hébergement INFORMATION: 1-800-667-2276
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TOURISME
Pour y voir plus clair

Dans l’œil du hublot
Les habitués des avions observent que les fenêtres 

perdent de plus en plus leur transparence
e plus on plus d’habitués des voyages en 
avion ont remarqué un phénomène qui 
affecte les hublots des appareils ces der­
nières années: ceux-ci perdent en effet 
de leur transparence en raison d’une pig­
mentation qui les obscurcit en s’y déve- 
loppant

Mauvais entretien, qualité déficiente des maté­
riaux, veillissement prématuré des appareils?

Les causes possibles, que soulèvent les passa­
gers dans leurs commentaires aux sociétés aé­
riennes, ne manquent pas.

Mais la cause la plus plausible 
serait les éruptions volcaniques.
La Terre, le plus souvent, 
semble être bien plus calme que 
les humains qui l’habitent.

Ce qui ne veut pas dire qu’elle 
soit totalement au repos, les vol­
cans en sont la preuve.

Il y en a environ 550 qui sont 
en activité à la surface du globe, 
petits boutons d’acné en appa­
rence mais dont les effets sont très sensibles.

A lui seul, le Pinatubo qui a éclaté aux Philip­
pines en juin 1991 aurait, selon les plus récentes 
estimations, rejeté dans l’atmosphère quelque 20 
millions de tonnes de dioxyde de soufre.

En se mêlant à la vapeur d’eau, celui-ci produit 
de l’acide sulfurique qui, lui, peut flotter jusqu’à 
cinq ans dans l’air.

Et c’est cet acide sulfurique qui serait respon­
sable du phénomène précité: ses particules se dé­
poseraient sur la paroi vitrée des hublots, large­
ment composée de matières acryliques sur la plu­
part des avions.

Ce dépôt, appelé starbust en anglais, affecte en-

Les passagers qui chercheront des yeux les anges 

en train de jouer de la harpe sur des nuages 

devront continuer de les imaginer...

No r ni a n d 
C a z e I a i s

core davantage, on s’en doute, les avions longs 
courriers, qui passent plus de temps dans les airs, 
surtout à haute altitude.

Les vitres des cabines de pilote, toutefois, faites 
plutôt de verre laminé, sont beaucoup moins tou­
chées.

Heureusement.
De nombreuses compagnies se sont penchées 

sur le problème et les grandes avionneries elles- 
mêmes ont dû, dans la foulée, étudier de nou­
veaux produits et développer de nouveaux desi­
gns.

British Airways et Boeing, pour deux, ont fait 
subir une batterie de tests à des prototypes de hu­
blots munis de verres issus de nouveaux alliages. 
S’ils sont très résistants pour leur poids, les verres 
contenant des acryliques ont par contre une capa­
cité d’absorption d’eau qui les rend plus sensibles 
aux effets des acides atmosphériques.

C’est ainsi que deux B747-400 de British Air­

ways, gros porteurs et longs courriers, furent en 
1993 équipés de différents types de hublots, cer­
tains incorporant des céramiques particulière­
ment dures et couvertes de fines pellicules de po­
lyuréthane, d’autres composés d’acryliques possé­
dant des capacités d’absorption variables.

Après 1500 heures de vol, tous les hublots, non­
obstant leur composition, étaient encore en bon 
état.

Selon les ingénieurs de British Airways, les hu­
blots et les verres composés d’acryliques à faible 
capacité d’absorption d’eau s’avèrent fort effi­
caces.

L’objectif de la société est d’ailleurs d’augmen­
ter de trois ans la vie utile des hublots de ses 
longs courriers (B747, TrisStar, DC 10, Concor­
de) et de porter leur norme d’utilisation à huit 
ans, entraînant ainsi des économies appréciables.

Chaque compagnie aérienne semble cependant 
étudier le problème à sa façon et adopter ses

propres solutions. Lors d’un congrès qui a réuni 
plusieurs compagnies américaines et euro­
péennes l’an dernier, elles furent incapables d’en 
arriver à une solution commune, même si elles 
partagent toutes le même problème.

Le point d’achoppement?
Tout le monde était d’accord sur un même 

constat: l’acide sulfurique est certainement un fac­
teur à ne pas négliger. Mais de là à vraiment affir­
mer, sans doute raisonnable, qu’il est le grand res­
ponsable des outrages affligeant les hublots des 
appareils, il y a une marge.

La prudence est peut-être la mère de toutes les 
vertus.

En attendant, les passagers, qui chercheront 
des yeux les anges en train de jouer de la harpe 
sur des nuages, devront continuer de les imagi­
ner... en espérant qu’un jour l’industrie aéronau­
tique, d’un même concert, les aidera à y voir plus 
clair.

HÉBERGEMENT
en région
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La fine fleur des maîtres hôteliers... 40 ans d’excellence

CHARLEVOIX / CAP À L’AIGLE

LA PINSONNIERE Entre fleuve et montagnes, une destination de 
charme en plein coeur de Charlevoix. 26 chambres amoureusement décorées 
dont certaines avec foyer, lit à baldaquin et baignoire à remous double. Table 
de gastronome et cave digne des plus fins connaisseurs. Pour vous revigorer: 
piscine intérieure, sauna, massothérapie, tennis, plage sauvage. Nombreux 
forfaits.

1-800-387-4431

1 AURENTIDES

HÔTEL-RESTAURANT L’EAU-À-LA-BOUCHE
Table d'or des Laurentides, Les forfaits théâtre c'est nous! une nuit dans une 
spacieuse chambre-salon, petit déjeuner, billet de théâtre, pour 81$ par 
personne en occupation double taxes en sus, pourboire inclus. Aussi disponible, 
Forfait gastronomique, Table d'hôte, Voyage de Noces et Anniversaire de 

mariage.
Sans frais de Mtl. 227-1416 ou inter. (514) 229-2991

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS À st Ma c sur
Richelieu. Une hôstellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un autre 
âge, sur le bord de la rivière Richelieu et où le personnel n'a qu'un seul désir : 
satisfaire. Lauréat national «Mérite de la Restauration». N'oubliez pas notre forfait- 
détente du vendredi soir! Nous avons aussi d'autres forfaits à vous proposer.

Réservez maintenant. 856-7787

ESTRIE / NORTH HATLEY
;

AUBERGE HATLEY Lac Massawippi en Estrie. La Table d'Or du 
Québec 1993 et 1994. Cave à vin remarquable. 25 chambres dont plusieurs 
avec foyer et balcon. Accès au lac: chaloupe, canot, pédalo, A proximité:

• golf, théâtre, tennis et équitation. Forfaits théâtre, golf, voyage de noces, 
40e anniversaire et week-end à partir de 100 $/pers/jour en occ. double,

; incluant souper, petit déjeuner, service. Brunch du dimanche: 22 $ par pers.

FORFAITS CONFÉRENCES DISPONIBLES

Tél.: (819) 842-2451 
Fax: (819) 842-2907

-MANOIR DU LAC DELAGE Offrez-vous une ÉVASION-VACANCES à quelques minutes du 
[Vieux-Québec. Chambres spacieuses. SPA. Piscine intérieure et extérieure, voile, pédalo, mini-golf, 
[[tennis, bicyclette. ÉVASION ESTIVALE incluant chambre, repas du soir, petit déjeuner et accès aux 
^activités sportives à compter de 80 $ par personne, occupation double,

jAussi disponible : Évasion détente (SPA). Évasion-golf. Évasion Lune de Miel.

RÉSERVATIONS 1-800-463-2841 ou (418) 848-2551

FLEUR DES BOIS... Imaginez un seul instant que l'horizon, le fleuve et le 
\ soleil se sont arrêtés ici, à Rivière Ouelle. en face d'une Auberge chaleureuse au nom évocateur 
« de FLEUR DES BOIS. Imaginez un séjour de tout repos! Beau temps mauvais temps, venez admirer 
' les couleurs de l'automne et goûter aux délices de notre table d'hôte. Chambres à partir de 
\ 27.50$ par personne (occupation double). Table d'hôte de 22.95S à 28,95$.
• FLEUR DES BOIS. 103. route du Quai. Rivière Ouelle. 1 -800-463-1201

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

HkoirJïcheliPU
Le plus prestigieux centre de villégiature au Québec, avec 
le Casino de Charlevoix sur son site. Golf, tennis, piscines 
intérieure et extérieure et excursjons. Restaurant 

gastronomique, salle à manger et resto-bar. 314 chambres et suites. À partir de 175$ en 
occ. double, Incluant 1 nuit, 2 petits déjeuners et 2 dîners dans notre salle à manger Le
Saint-Laurent. Pourboire inclus, taxes en sus. ___ ___________1-800-463-2613.

LAURENTIDES

HOTEL LA SAPINIERE (Laurentides au nord de Montréal) - Lac — 1 heure de Mtl - 
70 chambres — cuisine raffinée — prestigieuse cave à vin — sports de saison — FORFAIT NATURE — FORFAIT REPOS- 
FORFAIT ROMANTIQUE- FORFAIT LONG WEfjK-END - 1244 chemin La Sapinière. Val David (Québec) JOT 2N0

TEL: 800-567-6635 ou 819-322-2020 — FAX: 819-322-6510

LANAUDIERE

AUBERGE DE LA MONTAGNE COUPEE BaUH
Laissez-vous séduire par l'évasion au naturel que notre auberge vous propose. Vous y trouverez la détente en plus 
d'activités telles que théâtre, tennis, randonnée pédestre, équitation, vélo de montagne. Aussi, piscine intérieure, sauna 
et appareils de conditionnement. Le soir venu, goûtez notre gastronomie dans une atmosphère chaleureuse, avant de 
savourez une bonne nuit de sommeil. Nombreux forfaits disponibles à partir de 56.50$/personne, occ. double. 
À Saint-Jean-de-Matha ( 1 heure de Montréal ) (514) 886-3891 ou 1-800-363-8614

QUÉBEC

('Auberge I,a Camarine ) Le Mont Sainte-Anne en automne, que de couleurs et 
parfums! C'est avec délices que vous combinerez à 
vos activités plein air, les plaisirs de la vie en auberge, 

Nous vous offrons 31 chambres au confort moderne, accueil sympathique et une fine cuisi­
ne honorée TABLE D'OR 1992. Forfait «Évasion d'automne» incluant 2 nuits, 1 souper Gou­
rmet, 2 déjeuners, les pourboires, le tout à partir de 149,00 / pers. occ. double.

Réservations (418) 827-5703 Sans frais 1-800-567-3939.

.MANOR. .
st-castm
Hôte! et Restaurant de vittégiaturo

Lac Beauport. Au pied des pentes de ski. Récemment rénové. 
46 chambres, suites et appartements. Télévision, câble, bar, salle 
de jeux, salle à manger réputée et condominium complètement 
équipé. Forfaits disponibles: ski alpin, ski de fond et motoneige.

Réservations: (800) 561-4764

Un nouveau réseau hôtelier unique 
■ Hôtellerie et prestigieux des meilleurs auberges 
Champêtre et hôtels de villégiature au Québec.
Auberge* cl Hôtel» du Quebec

OFFREZ-VOUS UN SEJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

VIEUX-QUÉBEC

HOTEL CLARENDON Construit en 1870, situé au centre des fortifications du Vieux-Québec, 
entièrement rénové, climatisé, avec en ses murs le restourant Charles Baillairgé, le plus ancien restaurant au 
Canada. 93 chambres tout confort, cuisine raffinée, Bar L'Emprise où le jazz est à l'honneur, directement relié à un 
stationnement intérieur. Demandez nos avantageux forfaits dont le forfait «cadeau». Tél. : (418) 692-2480.

FAX : (418) 692-4652- 1-800-463-5250. HÔTE 1-800-361-6162

BEAUPRÉ / MONT SAINTE-ANN El

HOTEL VAL-DES-NEIGES Centre de villégiature de congrès situé au pied du Mont 
Sainte-Anne. 110 chambres de luxe, cuisine réputée, piscine intérieure panoramique, sauna, bain tourbillon, salle 
d'exercices, salles de réunion (12). Demandez nos avantageux forfaits : «Évasion à la montagne», «Coeur à 
coeur», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires», «Cadeau», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes.

Tél. : (418) 827-5711. FAX (418) 827-5997, sans frais 1-800-463-5250. HÔTE: 1-800-361-6162

BAIE SAINT-PAUL

AUBERGE LA PIGNORONDE Auberge à flanc de montagne avec vue magnifique sur 
le Saint-Laurent. 27 chambres tout confort, fine cuisine, salle de réunions et de jeux, piscine intérieure 
panoramique, bar-détente, ambiance chaleureuse, etc. Demandez nos forfaits : «Évasion vers l'Art» «Coeur à 
Coeur», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires», «Cadeau», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes.

Tél : (418) 435-5505. FAX (418) 435-2779, sans Irais 1-800-463-5250. HÔTE : 1-800-361-6162

ISLE-AUX-COUDRES

HOTEL CAP-AUX-PIERRES Dans une ambiance familiale. 46 chambres et 52 motels 
tout confort, cuisine exceptionnelle, piscine intérieure et extérieure, billard, ping-pong, tournois sportifs, soirées 
animées, folklore, ambiance familiale. Demandez nos forfarts: «Évasion dans lie». «Coeur à Coeur», «Réunion 
d'affaires», «Val-des-Neiges/Cap-Aux-Pierres», «Douces Vacances», «Cadeau*, «Détente», etc. Tarifs et forfaits 
spéciaux pour groupes.

Tél.: (418) 438-2711, fax: (418) 438-2127, sans frais 1-800-463-5250, hôte: 1-800-361-6162

TADOUSSAC

HOTEL TADOUSSAC Grand manoir traditionnel entièrement rénové avec sa vue imprenable 
sur la baie de Tadoussac, le St-Laurent et le Saguenay, 149 chambres tout confort, cuisine réputée, piscine, tennis, 
marelle, golf, mini golf, croisières à bord du luxueux Famille Dufour et de la fameuse goélette Marie Clarisse, etc. 
Demandez nos forfaits: «Croisières long parcours*, «Coeur à Coeur», «Golf», «Découverte du Fjord du Saguenay», 
«Safari Visuel aux baleines», «Évasion au coeur des Rives», «Douces Vacances». «Réunions d'Affaires», etc. Tarifs et 
forfaits spéciaux pour groupes. Tél.: (418) 235-4421 ou sans frais 1-800-463-5250, fax: (418) 235-4607

LAURENTIDES

HARFANG DES NEIGES, SNOWY OWL
L'endroit par excellence pour une soirée ou un séjour inoubliable. 15 unités au bad du lac Lenore. Vue panoramique. Foyer, 
double bain tourbillon, tennis, pédalo, golfs, centre équestre et pMe cyclable à proximité. Restaurant romantique offrant de la 
fine cuisine. Suite à partir de 42,50 $ p.p. occ. d. + taxes. Forfaits disponibles. Sortie 69. aulaoute 15.

RÉSERVATIONS : (514) 228-4645, FAX. (514) 228-3047

HAVRE DU PARC: À Saint-Donat. situé à l'entrée du parc Mont-Tremblant. 
Week-end des couleurs. La beauté naturelle et la paix. Le lac. la montagne, la flore et la faune: 
un plaisir des yeux. Spécial couleurs à partir de 130 $ p.p. Forfait: 2 nuits, 4 repas, occupation 
double, taxes et services. 1-819-424-7686 - FAX: 424-3432.

CHAUDIÈRE-APPALACHES

MANOIR DE TILLY: On vous convie à un séjour romantique dans un 
authentique manoir (1786) où gastronomie, confort douillet et détente se côtoient. Sûrement 
que vous saurez trouver chez nous le forfait répondant à vos désirs: repos, plaisir ou travaii St- 
Antoine-de-Tilly. à 15 min. des ponts de Québec. j

Réservations: (418) 886-2407
___________________________________________ J

Pour resm er une ptililidlc dans ( (’Ile rubrique, 

composez le !KS.i B322

AUBERGE LA COUDRIERE
Une atmosphère d'ancien manoir. Nouvelle cuisine. Musique et danses folkloriques Animation et ieux d verf. 
Piscine chauffée. 49 unités.

Réservations: (418) 438-2838
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ASTRE: (849-3456) — Trial by Jury sam. 19 h 
05. '21 h 15, sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h. 19 h 
09.' 21 h 15. darn. rep. van. sam. 23 h 25 — 
T rua lies M IB h 45, 21 h 25, sam. dim. 13 h
15.16 h. 18 h 45,21 h 25, darn. rep. van. sam, 
23‘h 55 - The Mask sam. 19 h 10, 21 h 10, 
I mH 'lim. 13 h 10, 15 h 10. 17 h 10, 19 h 10, 
21 h 10, darn. rep. van. sam. 23 h 10 — 
Corrina Corrlna sam. 18 h 45. san. dim. 12 h 45, 
14'tl 50, 17 h 10 — Color of Night sam, 21 h, 
sain. dim. 19 h 05, 21 h 15, darn. rep. van. 
sarp. 23 h 26
BERRi: (649-3456) — Vent du Wyoming 12 h 30, 
14-,h 45. 17 h. 19 h 15, 21 h 30 — Procès 
devant Jury 13 h, 16 h. 19 h, 21 h 15 — Le 
masqua 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 
301--- Meurtre dans le sang 13 h, 16 h, 18 h 30, 
21 h 30 — Corrlna Corrina 13 h 30, 16 h, 19 h, 
21 h 20

BRASSARD: (649-3456) — Meurtre dans le sang
sam dim 13 h 20, 16 h, 19 h, 21 h 30, sam. 
19'h, 21 h 30 — Corrlna Corrlna sam. dim. 13 h 
30, 15 h 55, 19 h, 21 h 25, sam. 19 h, 21 h 25
— The Mask sam. dim. 13 h, 15 h 10, 17 h 15, 
19 h 30. 21 h 45, sam. 19 h 30,21 h 45 —

CARREFOUR OU NORD: 900, rue Grignon, St- 
Jérôme (849-3456) —Corrina Corrlna sam. dim. 
13 h. 15 h 30, 19 h 15, 21 h 30, sem. 19 h 15, 
21 h 30 — Le masque sam. dim. 13 h, 15 h, 17 
fÜ9 h 20, 21 h 30, sem. 19 h 20, 21 h 30 — 
üiijnd les gamins s'en mêlent sam. dim. 13 h, 
I6sh 30, 19 h 15, 21 h 30. sem. 19 h 15. 21 h 
30 — Meurtre dans le sang 21 h 30 — Procès 
devant jury sam. dim. 13 h, 15 h 30,19 h 20, 21 
h 30, sem. 19 h 20, 21 h 30 — Grosse fatigue 
19^h 30 — André sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h — 
C'qpit le 12 et Chili avait les blues sam. dim. 13 
M5 h. 17 h, 19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 
-j Forrest Gump 21 h30 —

CARREFOUR LAVAL: (849-3456)- The Next 
Karate Kid mar. mer. sam. dim. 13 h 15, 16 h 
15. 19 h, 21 h 10, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 10 
—• Le client mar. mer. sam. dim. 14 h, 16 h 30, 
19 h 10, 21 h .35, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 
39-=- The Mask mar. mer. sam. dim. 13 h, 15 h. 
17 h. 19 h 05, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 05, 
21 h 20 — C'était le 12 du 12 et Chili avait les 
blues mar. mer. sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 
h, (21 h 15, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 15 — 
Coyrina Corrina sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 16 
h 10, 19 h, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 30
— True Lies mar. mer. sam. dim. 13 h 10, 15 h 
50, 18 h 40, 21 h 25, ven. lun. jeu. 18 h 40, 21 
h 25

CENTRE EATON: Mtl — Clear & Present Danger
13 h 30, 16 h 15, 19 h 10, 22 h — Trial by Jury
12 h 10. 14 h 30, 17 h, 19 h 30, 21 h 55, dern. 
rep. sam. 24 h — Clear and Present Danger 13 
h, 15 h 45, 18 h 40, 21 h 30, dern. rep. sam. 0 
h 10 — Color of Night 13 h 05, 16 h 20, 19 h 
05 21 h 45, dern. rep. sam. 0 h 05 — In the 
Army Now 12 h 20, 14 h 35, 16 h 40, 19 h, 21 h 
35, dern. rep. sam. 23 h 30 — Milk Money 12 h 
15.'14 h 40, 17 h 10, 19 h 45, 22 h 10, dern. 
rep. sam. O h 15
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne, 
Boucherville — Le masque sam. dim. mar. mer.
13 h 20, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 40, 
ven. lun. jeu. 19 h 30, 21 h 40 — Procès devant 
jury sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 17 h 05, 
19 h 15, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 
30 — Vent du Wyoming sam. dim. mar. mer. 13 
h-LO, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 20, ven. 
Un. jeu. 19 h 10, 21 h 20 —Grosse fatigue sam. 
dim hnar. mer. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, 
verr .lun.jgu, 19 h, 21 h — C’était le 12 du 12 et 
Chili avait les blues sam. dim. mar. mer. 13 h, 
T5 h. 17 h, 19 h 15, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 
h ,15i 21 h 30 — Vrai mensonge sam. dim. mar. 
mer. 13 h 30, 16 h 15, 19 h, 21 h 40, ven. lun. 
jeu. 19 h, 21 h 40
CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) — Barcelona 13
h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15 — 
True Lies 13 h 15, 16 h, 18 h 45, 21 h 25, sauf 
lur.: 13 h 15,16 h, 21 h 30 — Ciao Proffessore 
fâ h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, — Ciao 
Proffessore 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 
21 h 30
CINÉMA LANGELIER: Mtl — C’était le 12 du 12 et 
Chili avait les blues sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 
19’h, 21 h, sem. 19 h, 21 h, dern. rep. ven. 
sam. 23 h-— Corrina Corrina sam. dim. 13 h, 17 
h 10, 19 h, sem. 19 h — Vent du Wyoming sam. 
dim, 13 h, 15 h 10, 21 h 15, sem. 21 h 15, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 15 — Meurtre dans le 
sartg sam. dim. 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 30, 
sem'. 19 h, 21 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 h 
45 — Vrai mensonge sam. dim. 13 h 10, 16 h,
18 h 45, 21 h 25, sem. 18 h 45, 21 h 25, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 55 — Le masque sam. dim.
13 h 10. 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10, 
sem. 19 h 10, 21 h 10, dern. rep. ven. sam. 23 
hTO — Procès devant jury sam. dim. 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h 05, 21 h 15, sem. 19 h 05, 21 h 15, 
dem. rep. ven. sam. 23 h 25
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — Jeanne 
d£ la pucelle - Les batailles sam. dim. 12 h, 18 h 
15. sem. 18 h 15 — Jeanne de la pucelle - Les 
prisons sam. dim. 15 h 05, 21 h 10, sem. 21 h 
jtr— Meurtre dans le sang sam. dim. 13 h 30, 
16>h, 19 h, 21 h 30, sem. 16 h, 19 h, 21 h 30
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)— 
PRIMEUR 18 h 30 et 20 h 30 «Quand l’amour est 
gai» Narcisse
CINÉMA PARADIS: (354-3110)— Louis 19 18 h 
1£Pr— L’agent fait la farce 18 h 15 — Le flic de 
Beverly Hills 18 h 30 — Ligue majeure 2 20 h — 
Grdssiere indécence 20 h 10 — Les Pierrafeu 20 
K 30 — Ménage è trois 22 h — Absolom 22 h 10 
-l-Maverick 22. h 30
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent 
($43-6001)—Du 22 juillet au 15 septembre: 
The Baby of Mâcon 20 h
CINÉMA DE PARIS: (875-7284)— You so Crazy
14 h 45, 21 h 45 — Reality Bites 16 h 45 — 
Wings of Desire 19 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) — Good 
Msp in Africa sam. dim. mar. mer. 13 h 20, 15 h 
2Ïh,l7 h 20, 19 h 20, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 
rf20, 21 h 20 — Corrina Corrina sam. dim. mar. 
rper. 14 h, 16 h 15,19 h, 21 h 15, ven. lun. jeu.
19 h, 21 h 15 — Barcelona 19 h, 21 h — The 
Little Rascals sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 
17 h — The Next Karaté Kid sam. dim. mar. mer. 
l|4 h, 16 h 20, 19 h, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 
h, 21 h 20 — The Mask sam. dim. mar. mer. 13 
b, 15 h 10, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 40, ven. lun. 
jeuT 19 h 30, 21 h 40 — True Lies sam. dim. 
mar. mer. 13 h, 15 h 50. 18 h 40, 21 h 20, ven. 
Ign. jeu. 18 h40, 21 h 20
CRIEMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard, Ste- 
Tnërèse. —Quand les gamins s en mêlent sam. 
dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 30, lun. au 
Ven. 19 h — Meurtre dans le sang sam. dim. 17 
H, 19 h 15, 21 h 30, lun. au ven. 19 h, 21 h 20, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Le masque 
sam. dim. 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 
21 h 10, lun. au ven. 19 h 10, 21 h 10, dern. 
riep. ven. sam. 23 h 10 — Procès devant jury 
sam dim, 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 h 15, 
lun. au ven. 19 h 05, 21 h 15, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 25 — C’était le 12 du 12 et Chill avait 
les blues sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, 
ijin. au ven. 19 h, 21 h, dern. rep. ven. sam. 23 
h — Corrina Corrina sam. dim. lun. 12 h 45, 14 
h 55, 17 h 10, 19 h 20, 21 h 30, ven. mar. au 
jeu 18 h 45, 21 h, dem. rep. ven. sam. 23 h 40 
«- Vrai mensonge sam. dim. 13 h, 15 h 40, 18 h 
àO. 21 h 10, lun. au ven. 18 h 30, 21 h 10, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Forrest Gump 
sam dim. 13 h, 15 h 40. 18 h 30, 21 h 10, lun. 
au ven. 21 h 10, dern. rep. ven. sam. 23 h 40 
4- Danger immédiat sem. 18 h 45, 21 h 30, 
éam. dim. 13 h, 15 h 45. 18 h 45, dem. rep. 
ven. sarh. 23 h 45
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768) — Le
cuirassé Potemkine 18 h 35 — Faits divers 20 h
35

CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) —Le 
nouveau karaté kid sam dim 13 h 30, 16 h, 
sem. 16 h - Speed 19 h, 21 h 20 — Le client 
sam dim. 13 h 15, 16 h, 19 h, 21 h 25, sem. 
16 h, 19 h, 21 h 25 — Mina Tannebaum sam. 
dim. 13 h 30, 16 h 10, 19 h, 21 h 30, sem 16 h 
10, 19 h, 21 h 30 — Four Weddings and a 
Funeral sam dim. 13 h 30, 16 h, 19 h, 21 h 30, 
sem 16 h. 19 h, 21 h 30 — Police Académie • 
Mission è Moscou sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 
sem 15 h, 17 h — La journal d’un bossu 19 h 
15, 21 h 25— Les nautragés sam. dim. 13 h 10, 
16 h 30. 19 h, 21 h 30, sem. 16 h 30, 19 h, 21 
h 30 - Au-dessus de la loi sam, dim. 13 h 15,
16 h 30, 19 h, 21 h 30, sem. 16 h 30, 19 h. 21 
h 30 — Vrai mensonge sam. dim. 13 h, 15 h 40, 
1B h 30, 21 h 20, sem 15 h 40, 18 h 30, 21 h 
20— Quatre mariages et un enterrement sam 
dim. 13 h 15, 16 h, 19 h, 21 h 15, sem. 16 h, 
19 h, 21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS: Les aventuras de
Priscilla, la folle du désert 13 h 45, 16 h 30. 19 
h 15, 21 h 30 —Grosse fatigue 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h —C’était le 12 du 12 et Chili avait les 
blues 13 h 45, 16 h 30, 19 h 10, 21 h 25 — Un 
été Inoubliable 13 h 20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 
20, 21 h 20
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
(848-3878)—
CRÉMAZIE: (849-FILM) — Forrest Gump sam. 
dim. 14 h 30,17 h 15, 20 h, sem. 20 h

DAUPHIN: (849-3456) — Grosse fatigue sam. 
dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 15, sem. 
19 h 15, 21 h 15 — Danger immédiat sam. dim.
13 h 10, 16 h, 18 h 45. 21 h 20, sem. 18 h 45, 
21 h 20
DÉCARIE: (849-3456) — Clear and Present 
Danger sam. dim. 13 h, 15 h 50. 18 h 45, 21 h 
25, sem. 18 h 45, 21 h 25 — Trial by Jury sam. 
dim. 13 h, 15 h 15 , 17 h 25, 19 h 05, 21 h 30, 
lun. au ven. 19 h 05,21 h 30

DORVAL:—Natural Born Killers 19 h 10. 21 h 40. 
sam. dim. 14 h, 16 h 30 — The Mask 21 h 30, 
sam. dim. 13 h 30, 17 h 30 — In the Army Now 
19 h 30, sam. dim. 15 h 35 — Camp Nowhere 
19 h 40, sam. dim. 13 h 45, 15 h 45, 17 h 40
— The Client 21 h 50 — Forrest Gump 19 h, 21 h 
45, sam. dim. 16 h 15 — Black Beauty 14 h 15

OU PARC: (844-9470) — Clear and Present 
Danger 19 h 10, 21 h 45 — Forrest Gump 19 h,
21 h 35 — Natural Born Killers 19 h 25. 21 h 55

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: - Simple
Twist of Fate ven. sam. mar. 13 h 05. 15 h 20,
17 h 30, 19 h 45, 22 h, dim. 13 h 05, 15 h 20, 
17 h 30, 20 h, lun. mer. jeu. 17 h 30, 20 h — 
Lion King ven. sam. mar. 19 h 30, 21 h 30, dim. 
lun. mer. jeu. 19 h 30, ven. sam. dim. mar. 13 
h 30, 15 h 30, 17 h 30, lun. mer. jeu. 17 h 30
— Milk Money ven. sam. mar. 12 h 05,14 h 35, 
17 h 05, 19 h 35, 22 h 05, dim. 12 h 35, 15 h 
05, 17 h 35, 20 h 05, lun. mer. jeu. 17 h 35, 20 
h 05 — Natural Bom Killers ven. sam. mar. 12 
h, 14 h 25, 17 h , 19 h 35, 22 h 15, dim. lun. 
mer. jeu. 20 h 20, dim. 12 h 45, 15 h 10, 17 h 
45, lun. mer. jeu. 17 h 45 — Trial by Jury ven. 
sam. mar. 12 h, 14 h 25,16 h 50,19 h 15, 21 h 
40, dim. lun. mer. jeu. 20 h 40, dim. 12 h 25,
14 h 50, 17 h 50, lun. mer. jeu. 17 h 50 — 
Color of Night ven. sam. mar. 17 h 10,19 h 45,
22 h 20, dim. lun. mer. jeu. 17 h 45, 20 h 15 — 
André ven. sam. dim. mar. 12 h 30, 14 h 45 — 
Forrest Gump ven. sam. mar. 13 h 50, 16 h 30, 
19 h 15, 22 h 15, dim. lun. mer. jeu. 20 h 25, 
dim. 14 h 30,17 h 25, lun. mer. jeu. 17 h 25 — 
Lassie ven. sam. mar. 12 h, dim. 12 h 15 — 
Clear and Present Danger ven. sam. mar. 13 h 
30, 16 h 30, 19 h 30, 22 h 30, dim. lun. mer. 
jeu. 20 h 30, dim. 14 h 30, 17 h 30, lun. mer. 
jeu. 17 h 30.

FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) — 
Priscilla Queen of the Desert 13 h 30,16 h, 19 h, 
21 h 15 —The Mask 13 h 10,15 h 15,17 h 20, 
19 h 35, 21 h 45 — Fresh 14 h, 16 h 30, 19 h 
05, 21 h 30, sauf lun. 14 h, 16 h 30, 21 h 30 — 
Corrina Corrina 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 20

GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499- 
0159)— Vénus de la neige précédé de Le 
Voyageur noir 18 h 30

GREENFIELD PARK: (671-6129) - Natural Born 
Killers 19 h 45, 22 h 15, sam.. dim. 14 h 30, 17 
h 05 — Danger Immédiat 19 h 15, 22 h 05, sam. 
dim. 13 h 25,16 h 20 — Le roi lion 19 h 25, 21 
h 25, sam. dim. 13 h 15,15 h 15,17 h 15

IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629)— 
D’ici le 18 septembre, fermé les lundis, mardis 
et mercredis.—Le secret de la vie sur terre 10 h 
15, 11 h 15, 13 h 15, 14 h 15, 15 h 15, 16 h 15, 
17 h 15,19 h 15,21 h 15— The Secret of Life on 
Earth 12 h 15, 18 h 15— Titanica v. f. lun. mer. 
jeu. sam. dim. 21 h 30 — Titanica v. a. mar. 
ven. 21 h 30
IMPÉRIAL: (288-7102) La Reine Margot ven. 
sam. dim. lun. mar. mer. 20 h 40, ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. 13 h 30,17 h 20.

LAVAL: (688-7776) — Clear & Present Danger 13 
h 20, 16 h 15,19 h 10, 22 h, dem. rep. sam. 0 
h 35 — Color of Night 13 h 30, 16 h 20,19 h 15, 
21 h 45, dern. rep. sam. Oh 10 — In the Army 
Now 21 h 45, dem. rep. sam. 23 h 45 — Simple 
Twist of Fate 12 h 45, 15 h, 17 h 15, 19 h 30 — 
La Reine Margot 21 h 50 — Danger immédiat 16 
h 30, 19 h 15 — André 12 h 15, 14 h 15 — 
Natural Born Killers 14 h, 16 h 30,19 h 20, 21 h 
50, dern. rep. sam. 0 h 15 — Milk Money 12 h 
30, 14 h 45, 17 h, 19 h 25, 21 h 35 — Quand 
les gamins s’en mêlent 12 h 05,14 h 30,17 h, 
19 h 30, 21 h 45 — Camp Nowhere 12 h 30, 14 
h 30 — Forrest Gump 16 h 35, 19 h 15, 21 h 45, 
dern. rep. sam. 0 h 20 — Le roi lion 12 h 25,
14 h 40, 16 h 50, 18 h 50, 20 h 55 — Forrest 
Gump 16 h 30, 19 h 15, 21 h 40, dern. rep. 
sam. 0 h 20 — André 12 h 15, 14 h 15 — Trial 
by Jury 12 h 20, 14 h 45, 17 h, 19 h 25, 21 h 
50, dem. rep. sam. 24 h — Le sourire 13 h 45,
15 h 45, 17 h 45, 19 h 45, 21 h 55, dern. rep. 
sam. 23 h 45

LAVAL 2000: (849-3456) — Le masque sam. 
dim. 13 h 15, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 
35, sem. 19 h 30, 21 h 35 — Vrai mensonge 
sam. dim. 13 h, 15 h 45, 18 h 40, 21 h 20, 
sem. 18 h 40, 21 h 20

LOEW’S: (861-7437) — Natural Born Killers 13 h 
15, 16 h, 19 h 05, 22 h, dern. rep. ven. sam. 0 
h 25 — Simple Twist of Fate 12 h 20, 14 h 30,
16 h 45, 19 h, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 
h 40 — Forrest Gump 12 h 45,15 h 40,18 h 45, 
21 h 35, dem. rep. ven. sam. 0 h 15 — Lion 
King 12 h 50, 15 h, 17 h 10, 19 h 25, 21 h 20, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 15 — The Client 13 h
30,16 h 15, 19 h 15, 22 h, dern. rep. ven. sam. 
Oh 30

OMEGA —Forrest Gump sam. dim. 15 h 45, 17 
h, 19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 — André 
sam. dim. 13 h — Le nouveau karaté kld sam. 
dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 30, sem. 
19 h 15, 21 h 30 — Police Académie - Mission à 
Moscou sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 
h 30, sem. 19 h 15, 21 h 30 — Les Pierrafeu 
sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 30, 
sem. 19 h 15, 21 h 30

PALACE: — When a Man Loves a Woman 17 h, 
19 h 20, 21 h 40 — André 13 h, 15 h — Camp 
Nowhere 15 h 10, 21 h 10 — André ven. sam. 
dim. mar. mer. jeu. 19 h 10, ven. sam. dim. 
mar. mer. jeu. 13 h 10, 17 h 10, lun. 13 h 10 — 
Quand les gamins s’en mêlent 13 h, 15 h 10,
17 h 20, 19 h 30, 21 h 40 — Forrest Gump 13 h
30,16 h 15, 19 h, 21 h 40 —The Crow 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15 —Le bâtard 
de Dieu ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 18 h, 21 
h, mer. 21 h, ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 14 h 
30

PARISIEN: (866-3856) — Le roi lion 12 h 45, 14 
h 35, 16 h 35, 19 h 20, 21 h 15 — Pure 
formalité 12 h 35, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 
25 — Danger immédiat 12 h 30, 16 h, 19 h 10, 
21 h 50 — Personne ne m'aime 13 h 05, 15 h 
05, 17 h 10, 19 h 25, 21 h 35 — Forrest Gump 
12 h 55, 15 h 45,19 h, 21 h 45 — Le sourire 13 
h 15, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 35, 22 h — La 
Reine Margot 14 h, 17 h 30, 20 h 45
PINE DE STE-ADÈLE: (229-7655) — Trial by Jury
ven. dim. au jeu. 20 h, sam. 18 h 45, 21 h 35
— Milk Money ven. dim. au jeu. 20 h 30, sam. 
19 h. 21 h 40 — Natural Bom Killer ven. dim. au 
jeu. 20 h 30, sam. 19 h, 21 h 35—Forresl Gump 
ven. dim. au jeu. 20 h, sam. 18 h 30, 21 h 35
— Clear and Present Danger 20 h, sam. 18 h 30, 
21 h 35

PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) - Good Man 
In Africa 13 h 15. 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 
h 25 — The Next Karaté Kid 13 h. 15 h 15, 19 h, 
21 h 15 — True Lies 12 h 30, 15 h 30, 18 h 30, 
21 h 30

PLACE LONGUEUIL: (849-3456) — Le masque
sam. dim 13 h, 15 h 05, 17 h 05. 19 h 15, 21 h 
30, sem. 19 h 15, 21 h 30 — Vrai mensonge 
sam. dim. 13 h, 15 h 45, 1B h 40, 21 h 20, 
sem, 18 h 40, 21 h20
PLAZA COTE DES NEIGES: (849-3456) - 
Barcelona sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 15 h 
30. 17 h 25, 19 h 30, 21 h 30, ven. lun, jeu. 19 
h 30, 21 h 30 — Forrest Gump sam. dim, mar. 
mer. 13 h 30, 16 h 10, 18 h 45, 21 h 25, ven. 
lun. jeu. 18 h 45, 21 h 25 — The Mask sam. 
dim. mar, mer. 13 h 45,16 h, 19 h 05, ven. lun, 
jeu. 19 h 05 — True Lies 21 h 20 — Corrlna 
Corrlna 19 h 05, 21 h 25 — The Utile Rascals 
sam. dim. mar. mer. 13 h 50, 15 h 50 — 
Natural Born Killer sam. dim. mar. mer. 13 h 35. 
16 h 10,19 h, 21 h 40, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 
40 — The Next Karate Kid sam. dim. mar. mer. 
13 h 35. 15 h 55, 19 h 10, 21 h 30, ven. lun. 
jeu. 19 h 10, 21 h 30 — Priscilla Queen ol the 
Desert sam. dim. mar. mer. 13 h 40, 15 h 55, 
19 h 10, 21 h 25, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 
25

TERREBONNE: (849-3456) —Meurtre dans le
sang sem. 19 h, 21 h 20, sam. dim. 17 h, 19 h 
15, 21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — 
Quand les gamins s'en mêlent sem. 19 h, sam. 
dim. 13 h, 15 h, 19 h, 21 h 30 — Vrai mensonge 
sam. dim. 13 h 15, 16 h, 21 h 10, sem. 21 h 
10, dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Procès 
devant jury sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 
21 h 15, sem. 19 h 05, 21 h 15, dem. rep. ven. 
sam. 23 h 25 — Corrlna Corrlna sam. dim. 13 h, 
18 h 45, sem. 18 h 45, dern. rep. ven. sam. 23 
h 40 — Forrest Gump sam. dim. 15 h 15, 21 h, 
sem. 21 h — Danger Immédiat sam. dim. 13 h, 
15 h 45, 18 h 45, sem. 18 h 45, 21 h 30, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 35 — Le masque sam. dim. 
13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10, 
sem. 19 h 10, 21 h 10, dem. rep. ven. sam. 23 
h 10 — Au-dessus de la loi sam. dim. 13 h 05,
15 h 05, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 05, sem. 19 h 
05, 21 h 05, dem. rep. ven. sam. 23 h 05 — 
C'était le 12 du 12 et Chili avait les blues sam. 
dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, sem. 19 h, 21 
h, dem. rep. ven. sam. 23 h.

VERSAILLES: (353-7880) — Danger Immédiat 19 
h 05, 22 h, ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 15,
16 h 10, dem. rep. sam. 0 h 45 — Natural Born 
Killers 19 h 35, 22 h 10, ven. sam. dim. mar. 
mer. 14 h, 17 h, dern. rep. sam. 0 h 35 — 
Forrest Gump 19 h, 21 h 55, ven. sam. dim. 
mar. mer. 13 h 05,16 h, dem. rep. sam. 0 h 40 
— Trial by Jury 19 h 30, 21 h 50, ven. sam. 
dim. mar. mer. 12 h 35, 14 h 50,17 h 10, dem. 
rep. sam. 0 h 10 — Quand les gamins s'en 
malent 19 h 25, 21 h 45, ven. sam. dim. mar. 
mer. 12 h 30, 14 h 45,17 h 05, dem. rep. sam. 
24 h —Le Roi lion 19 h 10, 21 h 10, ven. sam. 
dim. mar. mer. 13 h 10,15 h 10,17 h 10, dern. 
rep. sam. 23 h 10

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY:— Le meurtre dans le sang 19
h 15, 21 h 50, sam. dim. lun. mar. 14 h 15, 16 
h 45 — La Reine Margot 20 h 30, sam. dim. 
mar. 14 h, 17 h 15 — Vrai mensonge 19 h 20, 
22 h, sam. dim. mar. 14 h, 16 h 40

GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Le masque
13 h 15, 15 h 25, 17 h 25, 19 h 35, 21 h 45 — 
Le sourire 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 
21 h 30 — Danger Immédiat 15 h 45, 19 h 10, 
21 h 55 — André 13 h 40 — Quand les gamins 
s'en mêlent 13 h 30, 15 h 55, 19 h 10, 21 h 35 
— Forrest Gump 13 h, 15 h 45,19 h, 21 h 45 — 
Le roi lion 13 h 10, 15 h 10, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 20

PLACE CHAREST: — Procès devant jury 13 h 45, 
16 h 15, 19 h, 21 h 25 — Vrai mensonge 13 h,
15 h 45, 18 h 45, 21 h 40 — Le masque 14 h,
16 h 25, 19 h 15, 21 h 30 — C’était le 12 du 12
14 h 10, 16 h 35, 19 h 25, 21 h 40 — Corrina 
Corrina 14 h 05, 16 h 45, 19 h 20, 21 h 45 — 
Grosse fatigue 13 h 20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 
30, 21 h 30 — Meurtre dans le sang 13 h 20,16 
h, 19 h, 21 h 35 — Forresl Gump 13 h, 15 h 45, 
18 h 30, 21 h 25

MUSIQUE
CLASSIQUE

L’ANCIENNE ÉGLISE, WEST BROME: Le 10
septembre à 20 h, le 11 septembre à 11 h et à 
15 h, l'Ensemble Belmont offre un concert de 
Mozart, Saint-Saëns et Schubert.
CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa (613-233- 
9200)— Les 15, 17 et 19 septembre, l'Opéra 
Lyra Ottawa présente «Rigoletto» de Verdi 
avec Louis Quilico.
CHAPELLE DES FRÈRES MARISTES: 14, Bord-de- 
l’eau, Iberville (347-5343)— Le 18 septembre 
à 20 h, récital d’orgue par Robert Sigmund, 
organiste: Kerll, Bach, Guilmant, Jongen, 
Mendelssohn.
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-5338)— Le 22 septembre 
à 20 h, concert d'ouverture de la saison: Marc- 
André Hamelin, pianiste.
ÉGLISE NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES DE LA 
PLACE ROYALE: 197, rue des Saules Ouest, 
Québec (418-628-4776)— Concerts à 11 h et 
à midi. — Le 11 septembre: Luce Vachon, 
soprano.— Le 18 sept.: Joane Bellavance, 
soprano.
ÉGLISE ST-PIERRE-APÛTRE: 1201, de la 
Visitation (524-3791)— Le 10 septembre à 15 
h 30, le 11 septembre à 11 h, le 17 septembre 
à 15 h 30, le 18 septembre à 11 h, Jean 
Ladouceur, organiste, offre trente minutes de 
musique d'orgue.
ESPLANADE DE LA PLACE DES ARTS: 970-ARTS
— Le 11 septembre à 11 h, concert gratuit 
Gamelan balinais. En cas de pluie, le concert a 
lieu dans le Piano nobile de la Salle Wilfrid- 
Pelletier.
SALLE GABRIEL-CUSSPN DU CONSERVATOIRE DE 
MUSIQUE DE MONTREAL: 100, Notre-Dame Est
— Le 16 septembre à 20 h, concert de Robert 
Verebes et ses amis. Au programme des 
oeuvres de Félix Mendelssohn Bartholdy.

SALLE REDPATH: 3461, McTavish (843-4007)— 
Les 14, 15, 16 et 17 septembre à 20 h, le 
Studio de Musique ancienne de Montréal 
présente Histoires sacrées ou les Oratorios de 
Carissimi et de Charpentier: Jonas, Jephté et 
le Reniement de saint Pierre.
SALLE WILFRID-PELLETIER: Place des Arts 
(842-2112)— Les 20 et 21 septembre à 19 h 
30, l’Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Charles Dutoit, présente le premier des 
Concerts Air Canada «La damnation de 
Faust» de Berlioz.— Les 17, 19, 22, 24, 28 
septembre et le 1er octobre, l'Opéra de 
Montréal présente «Werther» de Massenet 
dans une nouvelle production en français.— 
Le 23 septembre à 19 h, Concert-bénéfice 
annuel de l’OSM commandité par Les Arts du 
Maurier et débuts de la soprano Kathleen 
Battle, dir. Charles Dutoit.
THÉÂTRE MAISONNEUVE: Place des Arts (842- 
2112 ou 790-1245)— Le 12 septembre à 20 h, 
l'Orchestre de chambre McGill, dir. Alexander 
Brotl. présente le concertiste Matt Haimovitz: 
C.P.E. Bach et Haydn — Le 27 septembre, la 
Société Pro Musica (845-0532) accueille The 
Chamber Music Society of Lincoln Center: 
Mozart, Beethoven, Saint-Saëns, Debussy.

DANSE

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa (613-594 
9400)— À l'Opéra, du 22 au 24 septembre à 
20 h: «Le Lac des cygne
GALERIE LA CENTRALE: 279, Sherbrooke 
Ouest, suite 311-D (844-3489)— Les 10. 11, 
15. 16. 17. 22. 23 et 24 septembre a 20 h. 
spectacle multidisciplinaire gratuit (danse, 
vidéo, son et infographie) sur le ,,inc).i<je 
physique.
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CINQUIÈME SALLE DE LA PLACE DES ARTS:
(842-2112)— Dès le 19 septembre, du lundi au 
vendredi, de 12 h 10 à 12 h 50, 50 minutes do 
théâtre à l'heure du lunch: «Joualez-moi 
d'amour» de Jean Barbeau. On apporte son 
lunch ou on l'achète sur place. Premier arrivé, 
premier servi.
ESPACE LIBRE: 1945, rue Fullum (521-4191)— 
Du 14 septembre au 22 octobre les mercredis, 
vendredis et samedis à 20 h, «Le précepteur» 
de Michael MacKenzie, une production 
d'Omnibus.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: 269, René- 
Lévesque Est , Québec ( 418-643-5873 ou 
418-643-8131)— Le Théâtre du Trident 
présente, du 20 septembre au 15 octobre à 20 
h, «Ce soir on improvise» de Luigi Pirandello.
MONUMENT NATIONAL: Théâtre du Maurier, 
1182, bd St-Laurent (871-2224 ou 790- 
1245)— Du 8 septembre au 1er octobre, 
«Havel sous le manteau», textes de Vaclav 
Havel, Eugène Ionesco. Marie-Louise Leblanc. 
Du mardi au samedi à 20 h 30. Le samedi à 
minuit.
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle Fred- 
Barry, 4353, Ste-Catherine Est (253-8974) — 
Du 9 septembre au 9 octobre, Trans-Théâtre 
présente sa production «Prise de sang», texte 
et mise en scène de Michel Monty, en 
collaboration avec l'Espace Linga Tera 
(Centrafrique), la Compagnie Michel Belletante 
(Lyon) et la Nouvelle Compagnie Théâtrale.
SALLE ALBERT-ROUSSEAU: 2410, chemin 
Sainte-Foy, Québec (418-659-6710)— 
Première soirée-théâtre 1994-1995 les 28, 29 
septembre et les 12, 13, 14 octobre à 20 h: 
«La Locandiera» de Carlo Goldoni.
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (670-1616 ou 790-1245)— Le 30 
septembre à 20 h, «La Locandiera» de Carlo 
Goldoni.
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100, ave. des Pins 
Est (845-7277)— Du 3 octobre au 12 
novembre à 20 h, en coproduction avec le 
Théâtre Ubu, «La dernière bande et Pas moi» 
(programme double) de Samuel Beckett.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 355, Gilford (845- 
0267)— Du 27 septembre au 22 octobre à 20 
h (sauf dimanche à 15 h, samedi à 16 h et 21 
h), «La Mouette» d'Anton Tchékhov, traduction 
Antoine Vitez.
THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC AU GESÙ:
1200, Bleury angle Ste-Catherine (861-4036) 
— Du 22 septembre au 1er octobre (en 
tournée jusqu’au 17 décembre) à 20 h, 
«Equus» de Peter Shaffer, traduction Jean- 
Louis Roux.

VARIÉTÉS

%

L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest, Vieux- 
Montréal (842-2003)— Du 8 au 11 septembre: 
Sylvain Gagnon Quartet.— Le 12 septembre: 
le Big Band de Denny Christianson.— Du 15 
au 18 septembre: Okoshi, Brochu, Garrison, 
Cusson.
LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844- 
0882)— Spectacles à 22 h 30 — Les 9, 10, 11 
septembre: B. Blues Band.—Le 14 sept.: 
Hurricane Jane (blues rock).— Du 15 au 18 
sept.: Rick Weston & High Temperature 
(blues).— Du 21 au 25 sept.: Preachin' Blues.
BOÎTE À CHANSONS LE PIERROT: 114, St-Paul 
Est (361-9373)— Relâche le jeudi.— Du 8 au 
11 septembre: Dany Pouliot et Pierre Laurier.
CAFÉ TANGO: 4848, bd St-Laurent (285- 
4848)— Les 9 et 19 septembre à 22 h 30, 
spectacle des chorégraphes-danseurs Danielle 
Sturk et Joseph Bain de la troupe Graffiti 
Tango.
CASINO DE MONTRÉAL: (499-5088)—Trois 
lieux de divertissement: le hall d’entrée, les 
bars Jardin d’hiver et le Carré. En outre, tous 
les samedis à 21 h 30, le Jardin d’hiver 
présente un programme spécial: Le Cabaret.

CAVE DU ST-GABRIEL: 420, rue St-Gabriel, 
Vieux-Montréal (878-3561)—Spectacles à 22 
h.— Le 9 sept.: «Plein sud» par Alain 
Joffray.— Le 10 sept.: Saüd et les Fous du 
Roi.— Le 16 sept.: Les Extra-Larges de 
l’Humour.
CLUB BALATTOU: 4372, bd St-Laurent (499- 
9239)—Les 13 et 14 sept, à 22 h: Explosif 007 
de la Guadeloupe.
CLUB SODA: 5240, ave. du Parc (270-7848)— 
Le 9 sept, à 21 h: Jimmy Johnson.— Le 10 
sept, à 20 h 30: Illégal.— Le 15 sept, à 20 h: 
Gil Scott-Heron et Amnesia Express.— Le 18 
sept, à 20 h 30: Polytown.
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87, Ste-Catherine 
Est (845-5484)— Le 10 septembre à 21 h: 
Radium: Cirque rock avec des membres du 
Cirque du Soleil.
L’EXTÉRIEUR JAZZ BAR: 4062, bd St-Laurent 
(286-0834)— Du 8 au 10 sept.: Le Trio de 
Bernie Senensky.— Le 11 sept.: Le trio de Jon 
Gearey.— Les 14 et 15 sept.: Le trio de Paul 
Léger.— Les 16 et 17 sept.:Le quintet de 
Kevin Dean.
MICRO-BAR: 321, Place Jacques-Cartier (876- 
1061)— Spectacles à 21 h— Les 9 et 10 
septembre: Patrice Fraser.
O’BLUES BILLARD: 7567, Taschereau, Brassard 
(926-1885)— Les 9 et 10 sept.: Jimmy James. 
— Les 16 et 17 sept.: Wang Dang Doodle.
SALLE DU GESÙ: 1200, de Bleury (790-1245 ou 
861-4036)— Le 14 septembre à 20 h, Saison 
Jazz Montréal vous invite à découvrir 
l'Orchestre de Contrebasses.
ST-LOUIS BLUES: 3580, St-Dominique (499- 
0620)— Le 8 sept.: Uptown.— Les 9 et 10 
sept.: Jumpin' Johny & The Blues Party. — Le 
11 sept, à 22 h: les jams du dimanches: Bobby 
Lee Silcott et Electric Strawberries.
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180. de Gentilly Est. 
Longueuil (670-1616 ou 790-1245)— Les 14 et 
15 septembre à 20 h, Richard Desjardins et le 
Groupe Abbittibbi avec le spectacle «Chaude 
était la nuit».
THÉÂTRE LA LICORNE: 4559, Papineau (523- 
2246)— Du 13 au 17 septembre à 20 h. Renée 
Claude chante Léo Ferré dans son spectacle

«On a marché sur l'amour».
THÉÂTRE RESSOURCES: 1200. Laurier Esl (281- 
0161)— Les 14, 15, 16 et 17 septembre à 20 h 
30, «Dernère les yeux» de Philippe Madral et 
André Piette
THÉÂTRE ST-DENIS I: (849-421) ou 790- 
1111)— Le 10 septembre à 16 h et à 20 h, 
spectacle supplémentaire de The Glenn Miller 
Orchestra en tournée au Canada.
LE VIEUX CLOCHER OE MAGOG: 64. rue Merry 
Road, Magog (819-847-0470)— Les 9 et 10 
septembre à 20 h 30: Jean Lapointe présente 
son spectacle «Un dernier coup de balai».— 
Le 18 sept, à 11 h: Sons et brioches — Le 23 
sepl a 20 h 30 et le 24 sept à 19 h et 22 h: 
Patrick Huard, humoriste.

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Les Amitiés helléno-québécoises ...ou plutôt 
leurs adeptes... se réunissent, à compter du 9 
septembre, tous les vendredis soirs dès 20 h 
pour manger, danser, écouter de la musique 
en vue de favoriser les échanges culturels 
Lieu de rencontre: 170, Prince-Arthur Est. 
Renseignements: 843-8838.
L'Association des arthritiques de la région de 
Montréal présente, le 25 septembre, de 11 h à
16 h, le Troisième salon de l'arthristique 1994. 
A l'Auditorium Édouard-Asselin de l'Hôpital 
Saint-Luc, 1112, Sanguinet. Entrée libre. 
Renseignements: 273-8027 ou 932-6869.
L'Association des professionnels, techniciens 
et artistes chiliens du Québec célèbrent, du 7 
au 9 septembre, les fêtes patriotiques du Chili 
au Centre canadien d'architecture (CCA), 
1920, Baile. Renseignements: 489-6343, 646- 
2851,655-4188.
Art en direct 1994 à Terrebonne a lieu cette 
année sur l'île-des-Moulins, le 11 septembre, 
quand plus de 20 artistes reconnus 
exécuteront leurs oeuvres de 11 h à 15 h. 
Renseignements: 964-5598.
L'Association des hypoglycémiques du Québec
répond à vos questions sur l’hypoglycémie à 
l’occasion d'une soirée d'information le 20 
septembre à 19 h 30, au 500, boul. St-Joseph 
Est. Renseignements: 527-3618.
L'Association Liaison des Anciens Combattants 
inc., par l’intermédiaire de son Comité des 
Ateliers, invite la population au Gala 50e 
anniversaire le 30 septembre dès 19 h 30. Au 
Centre Communautaire de l'Ile Perrot, 150, 
boul Perrot, Ville Ile-Perrot. Réservations le 
plus tôt possible: 457-3440, poste 2225.
Les Ateliers d’éducation populaire de Mercier
organisent une sortie en bateau-mouche au 
Vieux-Port de Montréal le 21 septembre à 10 
h. Renseignements et inscriptions: 596-4477.
La Bibliothèque de Beaconsfield présente, le
17 septembre, de 13 h à 17 h , dans le 
stationnement, la deuxième exposition d’autos 
classiques. Reportée au 18 en cas de pluie. 
Renseignements: 428-4460.— Le 21 
septembre à 9 h 30 (matinée), une conférence 
gratuite sur la procuration, le mandat en cas 
d’inaptitude et le testament biologique en 
regard du nouveau Code civil du Québec.
Les Cent jours d'art contemporain de Montréal
sont à nos portes pour nous enchanter, 
jusqu'au 27 novembre, au Centre international 
d’art contemporain de Montréal, 314, 
Sherbrooke Est et au 3576, avenu du Parc. 
Renseignements: 288-0811.
Le Centre canadien d'architecture (CCA)
présente, le 13 septembre à 17 h 45, deux 
conférences à l'occasion de l’exposition en 
cours sur le Renouveau palladien: La villa et 
les jardins de lord Burlington à Chiswick. Au 
Théâtre Paul-Desmarais du CCA, 1920, rue 
Baile (939-7000).
Le Centre de ressources familiales du Québec
division de l'Organisation pour la sauvegarde 
des droits des enfants, avec le concours du 
directeur du Service de police de la CUM, M. 
Jacques Duchesneau, organise une soirée 
d’information bilingue et gratuite à l’intention 
des parents et grands-parents le 13 septembre 
à 19 h au 5167, Jean-Talon Est, bureau 250 à 
St-Léonard. Renseignements: 593-4303.
Le Centre des arts Saidye Bronfman organise 
une journée Portes ouvertes le 18 septembre 
de 13 h à 17 h. Au 5170, chemin de la Côte- 
Ste-Catherine. Renseignements: 739-2301.
Le Centre des femmes de Verdun organise sa 
Journée Portes ouvertes le 14 septembre, de 
13 h à 21 h. Le 17 septembre: journée 
nationale d'action contre la violence faite aux 
femmes. Si vous souhaitez y participer, 
confirmez votre présence avec le 16 
septembre. Renseignements: 767-0384.
Le Centre d’interprétation de Baie-du-Fcbvre,
en collaboration avec le Jardin botanique de 
Montréal, le Biodôme, la Société d’ornithologie 
du Centre du Québec et la Fondation 
Mésange, vous propose de découvrir les nids 
et la nidification des oiseaux jusqu'à la mi- 
octobre, dans sa galerie d’exposition, au 420, 
route Marie-Victorin, Baie-du-Febvre. 
Renseignements: 783-6996.
Le Centre Teilhard de Chardin (Montréal) inc.
organise une conférence sur «Teilhard de 
Chardin et Sri Aurobindo» (2e partie), le 22 
septembre à 19 h 30 au Gesù, 1202, de 
Bleury. Renseignements: 523-6966.
Le Club de communication Démosthène vous 
permet d’acquérir gratuitement plus 
d'assurance en parlant en public. Rendez-vous 
le mercredi à 19 h 30 au 10007, Parthenais. 
Renseignements: 388-9664.
Le Club d’ornithologie d'Ahuntsic reprend ses 
activités et signale une balade exploratoire sur 
l'île-de-la-Visitation le 10 septembre; départ du 
chalet du Parc à 8 h: passereaux, canards 
plongeurs, hérons.— Le 13 septembre à 8 h 
30 et le 24 septembre à 8 h: Parc de l'ïle 
Bizard: hiboux en migration, grand pic. 
Renseignements: 325-8084.
La 27e Collecte de sang de la Ville de 
Montréal-Est a lieu le 14 septembre, de 10 h à 
20 h 30, au Centre récréatif Edouard-Rivet, 
11111, Notre-Dame.
Les comédiens du Théâtre du Trident et les 
journalistes vous proposent un match 
d’improvisation le 9 septembre à 20 h à la salle 
Octave-Crémazie du Grand-Théâtre de 
Québec. Renseignements: 418-643-5873.
Au Complexe Desjardins, le cirque est en ville
du 12 au 25 septembre. Représentations: 
lundi, mardi, mercredi: midi, 15 h, 17 h; le jeudi 
et le vendredi: midi, 15 h, 19 h, 21 h; le samedi 
et le dimanche: 11 h, 13 h, 15 h, 17 h.— Le 
Complexe souligne les 10 ans du Cirque du 
Soleil et présente des costumes, accessoires 
et photos. Renseignements: 845-INFO.
Défilé de mode le 21 septembre à 20 h au 
profit de l'Association québécoise pour les 
enfants atteints d'audimutité à l'Amphithéâtre 
Bell (édifice Bell), 1000, de la Gauchetière. 
Renseignements: 665-7370.
L’École supérieure de danse du Québec,
associée aux Grands Ballets Canadiens, 
organise des auditions pour le programme 
«junior», filles et garçons de 7 à 11 ans, le 11 
septembre. Renseignements: 849-4929.
L’Entraide missionnaire organise un congrès 
pour explorer quelles sont les «Alternatives au 
développement?» les 9, 10 et 11 septembre 
au CEGEP Ahuntsic, 9155, rue St-Hubert. — 
Le 13 septembre, journée de travail ayant pour 
thème: «Quel chapeau de développement 
portons-nous?» — Renseignements: 270- 
6089.
Le Faubourg Sainte-Catherine accueille, du 13 
au 17 septembre, la première exposition des 
finissant(e)s en métiers d’arts «Concillo 
Manuque». Renseignements: 982-3408, poste 
2808.
La Fête des couleurs au Camp familial St- 
Urbain, le 25 septembre, est organisé par le 
Mouvement québécois des camps familiaux 
afin de démontrer l'accessibilité des vacances 
et des loisirs pour les familles. Pour participer 
à cette journée, on s'inscrit avant le 16 
septembre: 252-3118.
La Fondation culturelle troisième âge Jean-de-
Brébeuf organise le 19 septembre à 13 h 30.

i'

canadien-îrançais au > 
Renseignements: 342-93
La Galerie de l’UQAM v

notamment ce qui suit: Colloque: Paysage 
interdisciplinaire: Arts médiatiques le 12 
septembre, de 10 h 30 a 18 h. 
Renseignements: 987-6150,
La Galerie Image par Image lance un nppoi a 
tous les cinéastes d'animation qui aimeraient 
participer à une exposition en octobre 1994 
Les dossiers doivent parvenir à la Galerie 
avant le 15 septembre. Renseignements: 846- 
1608
Grande conférence sur la famille le 15
septembre à 19 h 30 Thème: «Enfants: La vie 
en confettis?» Au Studio Alfred-Laliberta de 
l'UQAM (J-M400), 405, Ste-Catherine Est. 
Renseignements: 987-4876.
Grossesso Secours, un organisme qui vient on 
aide aux fommos enceintes en difficulté, lance 
un appol aux bénévoles capables d'oeuvrer au 
service d'écoute ou au programme de visites à- 
domicile. La formation offerte par l'organisme' 
aux nouvelles bénévoles débute le 13, 
septembre. Renseignements: 274-4940.
Images du Futur '94, 9e édition, présente art, 
nouvelles technologies, communication, 
hologrammes, animations par ordinateur, 
exposition interactive. Au Vieux-Port jusqu'au' 
18 septembre. Renseignements: 849-1612.
Le Jardin Botanique de Montréal offre, on 
collaboration avec le Cercle des mycologues 
de Montréal, un service gratuit d'identitication 
de champignons jusqu'au 10 octobre. Pendant 
cette période, chaque lundi entre 16 h et 19 h, 
on pourra aussi rencontrer un spécialiste du 
Cercle des mycologues aux serres 
d'exposition du Jardin. Renseignements: 872- 
7239.— Le jardin japonais du Jardin botanique 
présente, jusqu'au 15 septembre, une 
exposition de légumes japonais fraîchement' 
cueillis. Les 10 et 11 septembre, découvrez de 
nouvelles saveurs lors d’une dégustation de 
légumes japonais. Renseignements: 872- 
1400.
Jass inc., club social et sportif sans but lucratif, 
organise une marche santé et amitié sur le* 
Mont St-Bruno tous les samedis. 
Renseignements: 679-9686.
Les Journées nationales du goût vous1
permettent de redécouvrir les plaisirs de la 
table les 10 et 11 septembre,.de 11 h à 18 h,, 
au Centre de commerce mondial. 
Renseignements: 524-7175.
Journée portes ouvertes le 11 septembre, de 9.; 
h à 17 h: Musée canadien des civilisations,' 
100, rue Laurier, Hull; Musée canadien de la 
guerre, 330, promenade Sussex, Ottawa; 
Maison Vimy, 221, avenue Champagne nord, 
Ottawa. Renseignements: 819-776-7000.
Le groupe des «lundis littéraires» inaugure sa 
7e saison le 12 septembre, de 19 h à 22 h à 
La Licorne, 4559, Papineau (2e étage). 
Renseignements: 277-6231.
Le Musée canadien des civilisations vous , 
réserve une journée de découvertes, de plaisir 
et de divertissements le 11 septembre à 
l’occasion de la troisième Journée portes, 
ouvertes de la Société du Musée canadien des 
civilisations. Au 100, rue Laurier à Hull.
Le parc national de la Mauricie expose 
jusqu'au 10 octobre les oeuvres du peintre 
Guy Salois et des poèmes de Reynald 
Roberge au centre d'accueil et d'interpretatiorj 
de Samt-Jean-des-Piles. Renseignements:' 
(819) 532-2285.
Le Planétarium de Montréal présente, du 19 
mai au 10 octobre, «Ciel! Quelle histoire!», soit 
un ciel de légendes, le plus ancien livre de 
contes de l'humanité. Horaire du 18 juin au S 
septembre: lundi au dimanche: 13 h 30, 15 h 
30, 20 h 30. Renseignements: 872-4530.
Les Pompiers auxiliaires de Montréal fêtent' 
leur 50e anniversaire le 10 septembre: parade, 
de 100 véhicules d’incendie créés de 1890 à 
nos jours, départ du Parc Lafontaine à 10 h et' 
arrivée au Vieux-Port à midi, exposition et 
démonstration de camions anciens e^ 
nouveaux au Vieux-Port de 13 h à 16 h.
Pratt & Whitney Canada ouvre ses portes aux 
familles de ses salariés et au grand public dé 
la région montréalaise les 17 et 18 septembre, 
de 10 h à 16 h, à Longueuil et à Saint-Hube/t 
Renseignements: 647-7201.
Randonnée guidée avec naturaliste au parc 
régional de la Pointe-aux-Prairies le 11
septembre, de 14 h à 15 h 30. Rendez-volls 
au Chalet Héritage, 14 905, Sherbrooke EpL , 
Renseignements: 280-6691.
Reliure en fête du 7 septembre au 9 octobre; 
pour célébrer leur dixième anniversaire, 
l’Association des relieurs du Québec et le 
Musée Marc-Aurèle Fortin présentent une 
exposition réunissant une cinquantaine de 
reliures d’art.
Au 118, rue St-Pierre, Vieux-Montréal. 
Renseignements; 845-6108.
Le Salqn Médecine douce, Mieux-être et 
Nouvel Âge se tient du 9 au 11 septembre au 
Palais des congrès de Montréal et comporte 
120 exposants et intervenants.
La Société d’arthrite vous offre la possibilité de. 
participer au Programme d'initiative 
personnelle de l'arthritique (PIPA) du 4 octobre 
au 8 novembre, de 13 h 15 à 15 h 30. 
Renseignements: 846-8840.
La Société de bonsaï et de penjing de Montréal
vous invite à son exposition annuelle qui a lieu 
les 16, 17, 18 septembre au pavillon japonais 
du Jardin botanique de Montréal de 10 h à 18 
h. Renseignements: 872-1782.
La Société canadienne du cancer donne, 
rendez-vouv aux personnes touchées de près 
ou de loin par le cancer à l’occasion d'une 
conférence sur les mythes et les préjugés qui 
entourent la douleur, le 14 septembre, de 19 h 
30 à 21 h, au 5151, bd de l'Assomption. 
Confirmations: 255-5151.
La Société d'Histoire de la Côte-des-Neiges
vous invite à visiter le quartier Côte-des- 
Neiges à pied les 10. 14,18 et 24 septembre à 
14 h. Rendez-vous angle sud-est, Côte-des- 
Neiges et Lacombe. Renseignements: 462- 
1107.
La Société généalogique canadienne-française
signale sa prochaine conférence prévue pour 
le 14 septembre à 20 h. Thème: La France des 
Acadiens (et diaporama). À la Salle St-Sulpice, 
Bibliothèque nationale, 1700, St-Denis. 
Renseignements: 729-8366.
La Soirée relations du 19 septembre ayant 
pour thème «La révolution informationnelle» a 
lieu à la Maison Bellarmin, 25, rue Jarry Ouest. 
Renseignements: 387-2541.
Le Spectacle aérien de Montréal 1994 «Venez 
prendre l'air» vous en met plein la vue les 10 
et 11 septembre, de 9 h à 17 h, à Mirabel: 
acrobaties aériennes, expositions, visites 
guidées d'installations aéroportuaires, bolides, 
etc. Billetterie: 871-1881.
Le Théâtre Opsis célèbre son dixième 
anniversaire le 12 septembre dès 21 h en! 
conviant ses amis à «Une Fête monstre». Au 
Théâtre de la Bibliothèque. 1030, St-Hubert. 
Réservations: 842-7024. Renseignements: 
282-9130.
La Tranchefile, l'atelier de reliure d’art, vous! 
invite à visiter son atelier et à découvrir ce 
métier d'art traditionnel les 10 et 11 septembre 
de 10 à 17 h, au 5331, boui. St-Laurent 
Renseignements: 270-9313.
Visites guidées du vieux Montréal-Nord
organisées par la Société pour la conservation 
du Sault-au-Récollet. Le 11 septembre, départ 
à 14 h devant le 4005, bout. Gouin Est et 
destination devant le 4898, boul. Gouin Est 
vers 16 h. Activité annulée en cas de pluie. 
Renseignements: 322-2328.
Le YMCA Hochelaga-Maisonneuve ouvre ses 
portes le 10 septembre, de 13 h à 17 h. Au 
4567. Hochelaga. Renseignements: 255-4651.

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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Indiana
Brashear

Il y a les anciens, les vétérans com­
me qu’on dit, ceux qui se ■'<>nt ga­
gné une place dans le vrai vestiaire. 

Dans le sanctuaire lui-même. lit où la 
tradition tant chérie côtoie les temps 
modernes: tout l’attirail sophistiqué 
du conditionnement physique, 
douches spacieuses, de la musique 
et tout, et puis l’ultime reconnaissan­
ce: son nom sous le casier. C’est Roy, 
Muller, Bellows, Desjardins, Dai- 
gneault, Le Clair, Roberge et cie.

Fuis il y a les autres, les p’tits nou­
veaux, qui piaffent, qui cognent fort à 
la porte du grand temple, dont cer­
tains sont énormes, comme Donald 
Brashear. Ceux-là, selon le sens hié­
rarchique rigoureusement cultivé 
dans une dynastie comme celle du 
Canadien, occupent le vestiaire secon­
daire, morne, sans apparat ni appa­
reils, celui des visiteurs: c’est 
d’ailleurs ce qu’ils sont pour la plupart.

C’est ainsi que ces jours-ci, com­
me à chaque année, il y au Forum 
une petite guerre. Bof! Presque 
tendre au fond, en raison des direc­
tives sévérissimes émises aux jeunes 
coqs qui seraient tentés «d’ensan­
glanter» le poulailler. Pas question 
pour personne de jouer les fiers-à- 
bras avec ses camarades. Jacques 
Demers et ses acolytes ne niaisent 
pas avec ce puck là. On se calme les 
ardeurs. Ce qui n’empêche pas ça et 
là des étincelles.

Ainsi, dans ce pêle-mêle de pati­
neurs, il y en a un que l’on peut re­
connaître à coup sûr: c’est simple, 
c’est celui dont la stature est la plus 
convaincante. Et c’est un Noir, mino­
rité très visible, dans un sport aussi 
blanc que le hockey: Donald Bra­
shear. Donald Brashear, 22 ans, né 
en Indiana et adopté à l’âge de huit 
ans, comme il le dit tout simplement, 
par une famille québécoise de Val 
Bélair. En y arrivant, il a sauté dans 
une paire de patins. Il y a joué son 
hockey mineur. Puis il est venu 
jouer son hockey junior à Montréal, 
avec le Collège Français.

Et Donald Brashear, genre six et 
quatre, 220 livres, une pièce d’hom­
me avec des mains grosses comme 
dès palmes, avec heureusement ce 
qu’il faut aussi de plomb dans la tête, 
sait clairement où il s’en va et le che­
min à prendre pour y arriver. Donald 
est parti pour rien de moins qu’endos­
ser l’uniforme du Canadien. Hier il a 
dit aux chiâleux, à ceux qui prennent 
mal son style et tout l’espace qu’il 
prend, Bellows, Schneider, LeClair 
notamment «Take a number». Ce qui 
voulait dire: «N’importe quand.»

«Il n’y a pas d’amis dans un camp 
d’entraînement, dit-il. C’est quand je 
Vàis faire l’équipe qu’on va devenir 
chum. Pour l’instant, je vais ma job. 
C’est clair que je suis là pour impo­
ser le respect, c’est ça qui va me fai­
re gagner ma vie. Si je ne le fais pas, 
c’est moi qui va payer pour».

Brashear sait faire autre chose que 
«d’imposer le respect». Il a marqué 
38 buts la saison dernière à Frederic­
ton, où il n’entend pas moisir plus 
longtemps. C’est le job de policier du 
grand club qu’il vise. Et celui qui vou­
drait lui mettre des bâtons dans les 
patins a besoin de manger beaucoup 
d’épinards au petit déjeuner. Indiana 
Brashear a fait match nul le prin­
temps dernier avec Bob Probert, le 
gros «toffe» des dernières années!

Mais quand même, nul ne peut 
empêcher des gros corps affamés de 
sous et de gloire de se heurter.

Proposition de la 
dernière chance?
N’ew York (AP) — Au moment où l’heure limite impo­

sée par le commissaire pour la reprise (les activités 
au baseball majeur arrive à grands pas, les joueurs ont 

déposé une nouvelle proposition aux propriétaires qui 
pourrait être celle de la dernière chance.

Les joueurs ont passé la matinée et l’après-midi d’hier 
en compagnie d’avocats et de fiscalistes à peaufiner cette 
proposition ultime. Cette dernière a été offerte aux pro­
priétaires à 18h hier soir et était soumise à l’étude au mo­
ment de mettre sous presse.

Il demeurait impossible de savoir en début de soirée si 
le commissaire Bud Selig n’allait pas retirer son ultimatum, 
prévu |X)ur aujourd’hui. «Je suis certain que si nous faisons 
un pas dans la bonne direction, cet ultimatum pourrait être 
révisé», a affirmé Jerry Morris, propriétaire des Rockies de 
Colorado, mercredi soir, après une rencontre informelle 
d’une durée de trois heures en compagnie des joueurs.

McMorris et son homologue des Red Sox de Boston, 
John Harrington, paraissaient optimistes à l’issue de cet­
te rencontre de la dernière heure, à laquelle le négocia­
teur patronal, Richard Ravitch, n’était pas convié.

Novacek se fait peur!
N ew York (AFP) — 1-e Tchèque Karel 

Novacek a souffert mille maux avant de 
se défaire du Péruvien Jaime Yzaga en cinq 

sets, 6-2,6-7 (7/9), 6-1, 5-7, 6-3, et se quali­
fier |x>ur la première fois de sa carrière pour 
une demi-finale du Grand Chelem, celle de 
l’US Open, hier à Mushing Meadow.

Novacek était heureux et surtout soula­
gé. Car il a dû lutter durant trois heures et 
21 minutes sur un Central baigné de soleil 
et balayé par un vent fort, alors qu’il aurait 
pu conclure cette partie beaucoup plus vite.

Après avoir empoché le premier set faci­
lement et mené 5-2 dans le suivant, le 
grand Tchèque s’est laissé remonter à cau­
se de fautes directes pour concéder l’égali­
sation 9 points à 7 dans le tie-break. Dur, 
surtout qu’il dominait ensuite la troisième 
manche 6 jeux à 1!

«J’ai réalisé que j’étais tout près de la vic­
toire et j’étais nerveux car je sentais vraiment 
que j’en étais capable», reconnaissait Nova­
cek après avoir partagé sa joie avec son épou­
se et ses amis présents au bord du court.

Yzaga n’a pu réussir le coup des deux 
tours précédents, lorsqu’il avait tiré profit 
des cinq sets pour écarter successivement 
le Français Cédric Pioline et l’Américain 
Pete Sampras, finaliste ri \ ainqueui de 
1993. Mais le petit Péruvien (1,70 m) a 
montré une fois de plus qu’il n’était jamais 
aussi dangereux que lorsqu’il était mené.

Il a ainsi trouvé l’énergie nécessaire pour 
prendre le service de Novacek d’entrée de 
quatrième manche. Il a ensuite résisté au 
retour du Tchèque pour refaire le break au 
11*- jeu, avec l’aide d’une double faute de 
Novacek, pour égaliser à deux sets partout.

Bataille fratricide
Encore une fois, Novacek prenait un dé» 

part-canon pour mener 3-0. Mais la ques­
tion qui brûlait toutes les lèvres était: va-t-il 
tenir jusqu’au bout? Ce qu’il parvint à faire 
grâce notamment à son service, concluant 
d’ailleurs sa première balle de match sur 
un service gagnant, son 2? de la partie!

Novacek retrouvera le vainqueur de la

rencontre opposant jeudi soir l’Allemand 
Michael Stich, rescapé des têtes de série 
(n“ 4), au Suédois Jouas Bjorkman.

André Agassi et Todd Martin ont profité 
de la journée pour préparer physiquement 
et surtout mentalement la bataille fratricide • 
d’aujourd’hui, revanche de Wimbledon ou 
le premier s’était incliné en cinq sets en 
huitièmes de finale.

Les quatre «grandes dames», pour leuV 
part, ont occupé leur journée de manière dif­
férente. Steffi Graf et Gabriela Sabatini ont 
préparé leur demi-finale sur les terrains d’en- < 
traînement tandis que leurs futures adver­
saires, Jana Novotna et Arantxa Sanchez fu­
rent à l’ouvrage sur le Central pour gagner 
leur place en demi-finale du double dames.

L’équipe composée de la Sud-Africaine, 
Elna Reinach et de l’Américain Patrick Gal­
braith, tête de série n" 8, a remporté le titre 
en double mixte de l’US Open de tennis, en 
battant en finale la paire formée de la. 
Tchèque Jana Novotna et de l’Australien. 
Todd Woodbridge (il" 1), 6-2,64.

Camp du Canadien

Des changements à prévoir
PRESSE CANADIENNE

Même sans nouvel échange, la 
formation du Canadien pour­
rait être grandement transformée à 

l’ouverture de la saison le Tr oc­
tobre.

Après trois jours de camp d’entraî­
nement, il apparaît de plus en plus 
évident que des joueurs qui font par­
tie de la relève ont plus de talents 
que des vétérans de troisième et 
quatrième trio de la saison dernière, 
et d’ailleurs Jacques Demers ne 
craint pas d’annoncer des change­
ments. On a beau savoir que les vé­
térans ont moins à forcer pour im­
pressionner au début, les Donald

Brashear, Brian Savage, Jim Camp­
bell et Craig Darby semblent supé­
rieurs aux Ed Ronan, Paul DiPietro 
et quelques autres.

Le rôle de Mario Roberge est dif­
férent et Jacques Demers a garanti 
hier la présence de Pierre Sévigny 
en début de saison. Mais l’entraîneur 
a aussi parlé d’intégrer quatre ou 
cinq nouveaux-venus. «J’ai été très 
clair avec les recrues en leur disant 
qu’il y avait de la place, même si 
Brian Bellows a déclaré qu’on dit ça 
à chaque année mais que finalement 
la plupart des vétérans gardent leur 
poste. Je comprends son point de 
vue, mais cette année, il va y en avoir 
des changements.»

Un programme 
de 400 000 $ 
pour Mélanie 

Turgeon
PRESSE CANADIENNE

Mélanie Turgeon pourra profiter 
d’un programme unique destiné 
à l’aider dans sa poursuite de l’excellen­

ce dans toutes les disciplines de ski.
Un fonds de 400 000 $ a en effet été 

institué par l’Equipe canadienne de ski 
alpin pour aider la Québécoise de 17 
ans à défrayer une partie du coût de 
son équipement, de son programme 
d’entraînement et de ses entraîneurs.

Turgeon, qui a remporté cinq mé­
dailles en 1994 aux championnats 
mondiaux juniors, a indiqué que cet 
appui devrait améliorer son dévelop­
pement dans les épreuves tech­
niques et de vitesse.

Elle est la seule skieuse de l’équi­
pe canadienne à prendre part aux 
épreuves de descente, slalom, sla­
lom géant et super-géant. Karen Per­
cy était la dernière skieuse à avoir 
compétitionné dans les quatre disci­
plines, ayant remporté deux mé­
dailles de bronze aux Jeux olym­
piques de Calgary en 1988.

«C’est un programme plus person­
nalisé. Je reste avec l’équipe mais j’ai 
des buts différents. Je veux réaliser 
de grandes performances.»

Turgeon sera «une équipe d’une 
seule personne» cette saison mais 
elle espère que plusieurs dans l’ave­
nir opteront pour son approche mul­
tidisciplinaire.

Championnat français 
de Formule Ford

Godin change 
de moteur

Paris (AFP) — Le leader actuel du 
Championnat de France de For­
mule Ford, le Québécois Bertrand 

Godin, disposera dès la semaine pro­
chaine, pour l’épreuve qui se dérou­
lera au Mans, d’un moteur Vector, 
l’arme absolue dans cette catégorie.

Ce moteur, très répandu dans le 
Championnat britannique, est appa­
ru en France le 24 juillet dernier, lors 
de la course disputée sur le circuit 
Paul-Ricard au Castellet, épreuve qui 
comptait également pour le Cham­
pionnat d’Europe.

Les monoplaces britanniques pro­
pulsées par le Vector avaient alors 
débordé les autres concurrents. Dès 
la course suivante, les voitures du 
Graff Racing de Jean-Philippe Grand, 
dont celle de Soheil Ayari, le plus 
dangereux rival de Godin pour le 
titre, en étaient dotées. Au volant de 
sa Mygale de l’écurie Maxauto, le 
Québécois en était réduit à tenter de 
limiter les dégâts.

Pour les deux dernières courses 
de la saison (Le Mans et Monlhlé- 
ry), le pilote de Sainte-Hyacinthe 
sera à armes égales avec Ayari.

Le règlement stipule que sont re­
tenus dans le décompte des points 
les huit meilleurs résultats obtenus 
lors des dix courses de la saison.

Pour être assuré du titre, Godin, 
seul pilote à avoir été classé à 
chaque course, doit terminer au mi­
nimum deux fois deuxième.

VOL DE MARBRE
On a volé le marbre au Fenway Park. 
Les Red Sox et la police de Boston 
sont en effet à la recherche de l’indi­
vidu qui a volé le marbre de caout­
chouc dur. Quelqu’un a également 
escaladé le mât pour voler trois dra­
peaux à l’extérieur du stade qui n’est 
pas utilisé en raison de la grève. «On 
est impressionné par le vol des dra­
peaux, a dit le vice-président John 
Buckley. Comment a-t-on pu monter 
là-haut au milieu de la nuit?» Buck- 
ley a aussi confirmé la disparition du 
marbre mais il ne sait pas quand il a 
été volé. Même si le stade est sous 
surveillance 24 heures par jour, quel­
qu’un s’est introduit à l’intérieur et a 
passé un bon moment à creuser 
pour enlever le marbre.

ROENICK VEUT PLUS 
D’ARGENT
Jeremy Roenick, le joueur de centre 
étoile et représentant des joueurs 
des Blackhawks de Chicago, aime­
rait obtenir un nouveau contrat à 
long terme avant l’ouverture de la 
saison le 1er octobre. «J’ai songé à 
ne pas me présenter à l’entraîne­
ment mais je veux être loyal envers 
mes coéquipiers, a dit Roenick au 
Chicago Sun-Times. Je ne veux pas 
qu’ils aient une mauvaise opinion de 
moi ou nuire à leur saison de 
quelque façon que ce soit.» Roenick 
a signç un contrat de cinq ans en 
1991. Agé de 24 ans, il a obtenu en 
moyenne plus de 100 points lors des 
quatre dernières saisons. Il doit ga­
gner 1,1 million $ cette saison, ce qui 
en fait le cinquième plus haut salarié 
des Blackhawks.

SMOLTZ OPERE
Le lanceur droitier John Smoltz a 
subi avec succès une intervention ar- 
throscopique au coude droit hier. On 
lui a retiré un important fragment 
d’os. L’opération effectuée par le doc­
teur Joe Chandler, chirurgien ortho­
pédique des Braves, n’a duré que 80 
minutes. «C’est au cours de la saison 
que John s’est infligé cette blessure, 
a dit le docteur Chandler. Il n’aurait 
certes pas été capable de lancer à 
nouveau cette saison. L’opération 
était vraiment nécessaire.» Smoltz ne 
présentait qu’une fiche de 6-10 et une 
moyenne de points mérités de 4.14. 
On s’attend à ce que Smoltz entre­
prenne son programme de réhabilita­
tion dans deux semaines. Il lancera 
dans deux mois et devrait être com­
plètement rétabli lors de l’ouverture 
du camp d’entraînement.

LA METEO
Prévision à long terme pour Montréal
Aujourd'hui Ce Soir Samedi Dimanche Lundi
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Situation générale:
peu de changements à l’horizon avec 
du temps plutôt frais et incertain.
La large zone dépressionnaire sur l’est 
du Québec maintiendra des conditions 
plus ou moins nuageuses vendredi et 
demain Sur l’ensemble des régions. La 
couverture nuageuse sera plus dense 
sur l’est québécois aveç des 
précipitations plus importantes alors 
qu’aifleurs, le ciel sera variable avec 
des averses dispersées.
Une amélioration des conditions 
s’amorcera cependant demain sur les 
régions plus à l’ouest. Les 
températures demeureront aussi de 
quelques degrés sous les moyennes 
saisonnières pour les deux prochains 
jours.
Régions:

Abitibi etTémiscamingue:
ciel variable et 30 % de probabilité 
d’averses. Min.: 6. Max.: 14. Demain: 
ensoleillé avec passages nuageux. Min: 
6. Max.: 16.
Ponliac, Gatineau et la Lièvre:
ciel variable et 30 % de probabilité 
d’averses. Min.: 8. Max.: 15. Demain: 
ciel variable. Min.: 6. Max.: 17.
Laurentides:
nuageux avec éclaircies et 40 % de 
probabilité d’averses. Min.: 7. Max.: 
14. Demain: ciel variable. Min.: 5. 
Max.: 15.
Ollawa. Hull. Cornwall et Montréal:
ciel variable et 30 % de probabilité 
d’averses. Min.: 10. Max.: 17. Demain: 
ciel variable. Min.: 9. Max.: 18.
Trois-Rivières el Drummondville:
nuageux avec éclaircies et 40 % de

probabilité d’averses. Min.: 8. Max.: 
17. Demain: nuageux avec éclaircies et 
30 % de probabilité d’averses. Min.: 7. 
Max.: 17.
Ouébec:
nuageux avec éclaircies et 60 % de 
probabilité d’averses. Min.: 8, Max.: 
16. Demain: nuageux avec éclaircies et 
40 % de probabilité d’averses. Min.: 7. 
Max.: 16.
Eslrie el Beauce:
nuageux avec éclaircies et 40 % de 
probabilité d’averses. Min.: 8. Max.: 
16. Demain: nuageux avec éclaircies et 
40 % de probabilité d’averses. Min.: 7. 
Max.: 15.
Lac-Saint-Jean et Saguenay:
nuageux avec averses. Min.: 7. Max.: 
16. Demain: nuageux avec éclaircies et 
40 % de probabilité d’averses. Min.: 6. 
Max.: 15.
La Tuque el réserve launique des 
Laurentides:
nuageux avec 60 % de probabilité 
d’averses. Min.: 7. Max.: 16. Demain: 
nuageux avec éclaircies et 40 % de 
probabilité d’averses. Min.: 6. Max.: 
15.
Cbarlevoix el Rlvière-du-Loup:
nuageux avec averses. Min.: 7. Max.: 
14. Demain: nuageux avec 40 % de 
probabilité d’averses. Min.: 7. Max.: 
14.
Rimnuski, Matapedia, Sainte-Anne 
des Monts el parc de la Gaspésle:
nuageux avec 60 % de probabilité 
d’averses. Min,: 7. Max.: 14. Demain: 
nuageux avec 60 % de probabilité 
d’averses. Min.: 8. Max.: 14.
Gaspé et parc Forillon:
nuageux avec éclaircies et 40 % de

Environnement CanaÜa

probabilité d’averses. Min.: 8. Max.: 
16. Demain: nuageux'dved 60 %’de 
probabilité d’averses. Min.: 8 Max.1 
14. .

“ V
Cote nord de la baie des Chaleurs: n
nuageux avec éclaircies et, 30 % jlq 
probabilité d’averses. Min,: 8. Mqx.: 
16. Demain: nuageux avec 60 % jfa 
probabilité d'averses. Min.: 9. Map 
14.
Baie-Comeau:
nuageux avec 60 % de probabilfti 
d’averses. Min: 7. Max.: 14. Demain;' 
nuageux avec 60 % do 'probabilité 
d’averses. Min.: 7. Max.:-14.
Sept-lles:
nuageux avec un peu de plùieWÉ) 
bruine. Brumeux par endroits. Min.n®. 
Max.: 13. Demain: nuageux avec 60;5lt 
de probabilité d’averses. Min.: 7. Mqp 
14-
Basse Côle-Nord:
nuageux avec un peu de pluierçin 
bruine. Brumeux par endroits. Min.: <81 
Max,: 13. Demain: nuageux avec 60, Vf 
de probabilité d’averses. Min.: 7. Mqx.r 
14. ( « t
Ile d’Anlicosti:
nuageux avec un peu de bruine. 
Brumeux par endroits. Min.: 8. M®.;
13. Demain: nuageux avéc 60 %' de 
probabilité d'averses. Min.: 7. Max.!
14. -ïi'C;

S' Lever.......... :.6h2S
Coucher......19WJ;
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Cinéma: Pas de répit pour Mélanie Histoires
fantastiques

Le Téléjournal □
Sport / météo

Le point □ 
média

Cinéma

TVA 7 7 Le TVA □ 
éd. 18 hres

Piment fort Cinéma: Weekend chez Bernie—Am. 89
Avec Andrew McCarthy et Mary Stewart

Star plus La vie des 
gens riches

Ad Lib Le TVA, éd. réseau □ 
TVA sports et loterie

Omnium
canadien...

TQS [35) 5 5 La guerre 
des clans

Quelle
histoire!

Les étoiles du Capitole Cinéma: Mettons les voiles—G.-B. 90
Avec Eric Idle et Robbie Coltrane

Le Grand 
Journal □

Sports plus 
□

Sports plus extra Cinéma:
Goldfinger

RQ |D 8 8 Passe-
Partout

Téléservice Saga de la 
Formule 1

Droit de parole C'est mon histoire Ce soir, on parle de sexe Téléser­
vice

TV5 (3D 15 15 Des chiffres 
et des lettres

Gourman­
dises

Journal Q 
de F2

Vision 5 Thalassa Bouillon de culture Le soir 3 Visions
d'Amérique

40 degrés à l'ombre
(23h15)

CBC O 13 13 Newswatch Family ü 
Matters

Empty □ 
Nest

Country Gold News □

CTV ia 11 11 Puise □ Entertainment 
Tonight □

Tarzan □ Star Trek: Deep Space 
NineQ

Women, Money and □ 
Self-Esteem

Neon Rider (1 ère/2) J News □ Puise □ Jocelyne

cbs GE! 3 3 News NewsQ Entertainment 
Tonight J

Diagnosis Murder □ Burke's Law □ Picket Fences □ News Late Show with □
David Letterman

NBC SD 16 16 News NewsQ Jeopardy!
□

Wheel of 
Fortune □

Wings □ Cinéma: Pale Rider—Am. 85
Avec Clint Eastwood et Michael Moriarty

News The Tonight ShowQ

ABC E9 22 22 News NewsQ Star Trek: □
The Next Generation

Family J 
Matters

ABC Q 
Saturday...

Step by □ 
Step

Hangin' with 
Mr. Cooper □

20/20 Q News Nightline Q Commercial
Programs

PBS 63 27 14 ITN World 
News

The Nightly 
Business...

The MacNeil/Lehrer 
Newshour □

Washington 
Week... □

Wall Street 
Week J

Mystery! □ Love Hurts Cinéma: Sirocco—Am. 51
Avec Marta Toren et Lee J. Cobb

pbs E9 14 27 The MacNei 
Newshour C

I/Lehrer
I

The Nightly 
Business...

Vermont 
This Week

Washington 
Week... □

Wall Street 
Week Q

Evening at Pops Cleveland Plays the 
Phom

Cinéma: The Red Shoes—G.-B. 47
Avec Moira Shearer et A. Walbrook

MUSIQUE fon 
PLUS 20 20 Rage

(17h30)
Cinémaclip Le décompte MusiquePlus 

VJ: Véronique Cloutier
Le combat des clips
VJ: Véronique Cloutier

Les aventures du
Grand Talbot

Bouge de là
VJ: Juliette Powell

MUCH [261 
MUSIC

19h/Fax Spotlight:
Spin Doctors

Intimate & Interactive with Barenaked 
Ladies

The Electric Circus

Prévision à long terme pour OTTAWA
Aujourd'hui Ce Soir Samedi Dimanche Lundi

max 17 55 min 9 55 max 18

NOS CHOIX A LA TELE
U.S. OPEN TENNIS 94

De Flushing Meadow, New 
York, les demi-finales de l’Om­
nium des États-Unis, le dernier 
des tournois du Grand Chelem. 
(3h30 approx.) En direct.
CBS, 19h30.

CE SOIR ON PARLE DE SEXE
Du théâtre Capitole à Québec, 

un spectacle de sensibilisation sur 
le thème «Comment protéger 
l’amour du sida». Des sketches et 
des numéros de variétés avec 
Marc Béland. Markita Boies, Pier­
re Curzi, François Chenier, Diane 
Jules et plusieurs autres (2h). 
Radio-Québec, 22h.

JEUNES AUTREMENT
Trois jeunes parlent de ce qu’ils 

ont quitté pour s’installer dans le 
milieu multiethnique de Mont­
réal, de leurs difficultés d’adapta­
tion et de leur espoir de se sentir 
un jour intégrés.
Radio-Québec, 16h.

SIROCCO
Film d’aventure de C. Bern­

hardt avec Humphrey Bogart, 
Marta Toren et Le J. Cobb. E.-U. 
1951

En 1925, à Damas, un traficant 
d’armes est mêlé à des conflits 
entre Français et Syriens. Mise en 
scène soignée et bonne interpré­
tation. (Ih40)
PBS 57,23h.
Jennifer Alleyn
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L’union fait la force
Premier Acte, regroupement de jeunes troupes professionnelles

KÉMY CHAKEST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

C’est vrai qu’on n’a pas beau­
coup d’argent, qu'on a à se 
battre |xnir s’imposer. Mais on a sur­

tout de l’énergie et on a le goût de 
produire nos pièces. C’est plus une 
tote qu’une longue plainte.» Avec 
cette phrase, le metteur en scène 
Philippe Soldevila résume bien l’es­
prit de Premier Acte, un tout nou­
veau regroupement de troupes de 
jeunes professionnels du théâtre à 
Québec qu’il coordonne avec les co- 
nédiens Agnès Zacharie et Martin 
jenest, et qui offre pour la première 
ois une saison de six spectacles de 
a «relève», regroupés en un même 
ieu, le Centre international de séjour 
de Québec.

C’est d’ailleurs grâce à une 
convergence parallèle de trois 
troupes vers la petite mais flexible 
sqlle de cet établissement de la rue 
Sunte-Ursule que le regroupement 
î&st formé au cours de l’été der­
nier. Apprenant chacun que l’autre 
allait se produire dans «cette salle 
pui nous ressemble», comme le dit 
Àgnès Zacharie, les troupes décidè­
rent, suite à un accueil enthousias­
me de la direction de l’endroit, de re­
grouper leurs efforts et ceux 
d’autres troupes intéressées sous 
un même chapeau, histoire de pou­
voir améliorer la visibilité de 
chaque spectacle, de se donner une 
économie d’échelle par la mise en

1
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PHOTO ARCHIVES

Sylvie Bouffard et Gérald Gagnon dans Tauromaquia présenté en 1991 par le groupe Sortie de secours.

commun de certaines ressources À ce dernier chapitre, les trois co- taires en lançant l’idée, croisent pré- 
et, peut-être, d’obtenir une subven- ordonnateurs de Premier Acte, qui sentement les doigts en attendant 
don pour encadrer le tout. se sont largement désignés volon- une réponse du Bureau des arts et
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AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té!.: 985-3344 Fax: 985-3340

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

AVIS
D’ENTRÉE EN VIGUEUR

Le Conseil de la Communauté urbaine de Montréal, à son assemblée 
régulière tenue le 15 décembre 1993, a adopté le règlement intitulé :

«Règlement 87-2 modifiant le règlement 87, tel qu’amendé, relatif 
au rejet des eaux usées dans les réseaux d'égout et les cours 
d'eau.»

Le règlement 87-2 a été approuvé par le ministre de l’Environnement 
et de la Faune du Québec le 18 août 1994 et entre en vigueur 
aujourd’hui.

Ce règlement peut être consulté au Secrétariat de la Communauté, 
2, Complexe Desjardins, bureau 2104, Montréal.

Transports
Québec Québec s □

n

j c

APPELS D 'OFFRES ’ET DE CANDIDATURES

Les appels d'offres qui suivent correspondent aux contrats de services auxiliaires (Type Al, de cons­
truction /Type Cl, de services professionnels IType PI et aux autres contrats non spécifiés 
précédemment IType SI.
Contrats de type A seules seront considérées les offres présentées par des fournisseurs possédant 
les qualifications requises et ayant un établissement au Québec, ou dans une province ou un terri­
toire visé par un accord intergouvememental.
Contrats de type C: seules seront considérées les soumissions présentées par des entrepreneurs 
ayant un établissement au Québec, ou dans une province ou un territoire visé par un accord 
intergouvememental et qui sont titulaires de la licence requise par la Loi sur le bâtiment.
Contrats de type P: seules seront considérées les offres présentées par des fournisseurs possédant 
les qualifications requises et ayant un établissement au Québec.
Pour tous les types de contrats, les soumissionnaires doivent commander une copie du dossier 
d'appel d'offres au même nom que celui sous lequel ils entendent soumissionner. En outre, une 
garantie de soumission peut être exigée sous forme de cautionnement ou sous forme de chèque visé, 
de mandat, de traite, de lettre de garantie irrévocable ou d'obligations payables au porteur, le 
montant de la garantie est indiqué à la rubrique «Garantie de soumission exigée».

On peut obtenir une copie du dossier d'appel d'offres moyennant le paiement du montant indiqué à la 
rubrique «Coût du dossier»; ce coût, qui inclut les taxes, est payable en espèces, par chèque ou 
mandat poste à Tordre du ministre des finances et n 'est pas remboursable. Pour consulter ou obtenir 
les documents:

QUEBEC
Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, bout. René-Lévesque Est 
? étage
Québec IQuébecI G1R4Y9 
Têt.: (4181644-8848

MONTREAL
Service des contrats 
Ministère des Transports 
35, rue de Port-Royal Est 
T' étage
Montréal (Québec) H3L3TI 
Tél : (514) 873-6061

Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des soumissions ou des offres reçues 
Le sous-ministre, Clermont Gignac, mg.

C Contrat no 5400-94-0107 Pose et fourniture de glissières de sécurité sur la route 201. dans diverses 
municipalités IVaudreuil et Salaberry-Soulanges) Longueur de 86i,98 mètres 
Garantie de soumission exigée: 10 IOOS (cautionnement) ou 5 050SIautreI 
Coût du dossier 20 S
Réception des soumissions salle des soumissions de Montréal
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions Montréal, le mercredi 28 septembre 1994, 15 h 
C Contrat no 6672-94-0304 — Fabrication et installation de massifs d'ancrage (coulés en place ou pre ■ 
lebriquesi le long des autoroutes 5 et 50. dans les municipalités de Hull, Chelsea et Gatineau IHull, 
L anneau et Chapleaul
Garantie de soumission exigée: 42005 (cautionnement) ou 21005/autre)
Coût du dossier 205
Réception des soumissions salle des soumissions de Montréal
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Montréal, le mercredi 28 septembre 1994, 15 h 
P Contrat no 8320-94-QF06 — Réaliser le contrôle de la qualité concernant le mandat d'intégration de 
biens et services pour le remplacement des mini-ordinateurs IBM-8100 du ministère des Transports 
Coût du dossier 205
Réception des offres salle des soumissions de Québec
Clôture de l'appel d’offres et ouverture des offres Québec, le mardi 27 septembre 1994. 15 h

'CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC,' 
DISTRICT DE L0NGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE DE BOUCHERVILLE, 
NO: 71658593. Ville de Boucherville, 
Partie demanderesse, -vs- Lauzière, 
Jerry, Partie défenderesse. Le 20ième 
jour de septembre 1994, à fOhOO, au 
2053 Beauregard, Chomedey, Laval, 
district de Laval, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets 
de: Lauzière, Jerry, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 congélateur de 
marque General Freezer et acc.; 1 
télévision couleur Mitsubisni et acc.: f 
lecteur de disques compacts de marque 
Panasonic et acc.; 2 enceintes 
acoustiques et acc.; 1 système de son 
de marque Yamaha comprenant: un 
répondeur AM/FM, un lecteur de 
cassette, deux amplificateurs, 1 lecteur 
de disques compacts, 2 enceintes 
acoustiques et acc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: Marc Lemay, huissier 
du district de Longueuil, (514)465-4650. 
GAUCHER, HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec, J4P2K7.

AVIS DE DEMANDE 
DE CHANGEMENT DE NOM 

PRENEZ AVIS que GHISELAIN 
LAROCHE, avocat, marié et père de 
deux entants majeurs, domicilié et 
résidant au 4068, Mardi, Montréal, 
district de Montréal, Québec H4A 
2Z6, s'adressera au Directeur de_ 

"l’état civil pour obtenir un certificat 
changeant son prénom en celui de 
GHISLAIN.
Montréal, le 30 août 1994

GHISELAIN LAROCHE.

CHANGEMENT DE NOM 
D’UNE PERSONNE MAJEURE 

PRENEZ AVIS que MARIE 
MARTINE NICOLE COTE domiciliée 
au 4451 app. 2, rue Des Érables, à 
Montréal, (Québec), H2H 2C7, 
présentera au Directeur de l'état civil 
une demande pour changer son nom 
en celui de MARIE MARTINE 
NICOLE RAINVILLE.
Montréal, ce 28 février 1994.

MARTINE RAINVILLE.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

CENTRE D'EXPERIMENTATION EN 
PRODUCTIQUE (CEP) 

Prenez avis que la 
compagnie/corporation “CENTRE 
D’EXPERIMENTATION EN 
PRODUCTIQUE (CEP)" demandera 
à l'inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 7 septembre 1994.

Me Jocelyn GAGNON, 
Conseiller juridique.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Production L’Oncle Maternel Inc. 
Prenez avis que la 
compagnie/corporation "Production 
L'Oncle Maternel Inc." demandera à 
l'inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 6 septembre 1994.

Marc Daigle, 
Président.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-009777-945

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE NATIONALE DU CANADA, 

requérante 
c.

2963-6180 QUÉBEC INC. faisant 
affaires sous le nom et raison sociale 
“RESTOLAKASBA”,

débitrice-intimée,
-et-

L'OFFICIER DE LA PUBLICITÉ DES 
DROITS PERSONNELS ET RÉELS 
MOBILIERS,

mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à 2963-6180 
QUÉBEC INC. faisant affaires sous le 
nom et raison sociale “RESTO LA 
KASBA” de comparaître au 1 est rue 
Notre-Dame, à la salle 2.07, à 9h00 
de l'avant-midi, le 11 octobre 1994, 
suite à la publication de la requête en 
délaissement forcé et pour vente

sous contrôle de justice, affidavit, 
avis à l’intimée et état certifié, a été 
remise au greffe à l'intention de 
2963-6180 QUÉBEC INC. faisant 
affaires sous le nom et raison sociale 
“RESTOLAKASBA".
Lieu: Montréal 
Date: Le 07 SEP. 1994

RÉALPLOURDE 
GREFFIER ADJOINT.

CHANGEMENT DE NOM 
D’UNE PERSONNE MAJEURE 

Prenez avis que Anne Marie 
Dortmans domicilié au 109 Huron, 
Dollard-des-Ormeaux, présentera au 
directeur de l’état civil, pour changer 
son nom en celui de Mieka Anne- 
Marie Dortmans.
Montréal, le 6 septembre 1994.

Anne Marie Dortmans.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEDFORD 
NO: 460-12-005661-948

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

RICLAINE EDOUAZIN
Partie demanderesse 

-c-
JEAN FRANÇOIS CHALUT

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à JEAN 
FRANÇOIS CHALUT, de comparaître 
au greffe de cette Cour situé au 77, 
Principale, Granby, Québec, salle 
1.32 dans les trente (30) jours de la 
date de publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la demande en divorce 
a été remise au greffe à l’intention de 
M. JEAN FRANÇOIS CHALUT.
Lieu: Granby 
Date: 30 août 1994

AIMÉ BEAUDRY, 
Greffier adjoint.

Avis public

Ville de Montréal

Service du greffe 
Règlements

Avis public est donné que le Conseil 
municipal, à son assemblée du 20 
juin 1994, a adopté le règlement sui­
vant:
94-060 Règlement autorisant un 

emprunt de 15 330 841,11 $ 
pour financer les travaux re­
latifs au programme triparti­
te de réfection des infra­
structures urbaines (PTRIU).

Ce règlement a été approuvé par le 
ministre des Affaires municipales, le 
2 septembre 1994, à l’exception de 
l’item 15.8 de l’annexe A dudit règle­
ment.
Avis public est donné que le Conseil 
municipal, à son assemblée du 8 
août 1994, a adopté les règlements 
suivants:
94-084 Règlement autorisant un 

emprunt de 16 109 224,68 S 
pour dépenses en capital.

L’avis de la Communauté urbaine de 
Montréal sur le règlement 94-084 a 
été donné le 18 août 1994. Ce règle­
ment a été approuvé par le 
ministre des Affaires municipales, le 
1er septembre 1994, pour un mon­
tant de 15 946 668,50$, à

l’exception de l'item 2.3.
94-085 Règlement autorisant un 

emprunt de 26 971 446,80 $ 
pour les travaux relatifs au 
programme tripartite de ré­
fection des infrastructures 
urbaines (PTRIU).

L’avis de la Communauté urbaine 
de Montréal sur le règlement 94-085 
a été donné le 18 août 1994. Ce rè­
glement a été approuvé par le mi­
nistre des Affaires municipales, le 
1er septembre 1994, pour un mon­
tant de 24 145 746, 80 $, à l’excep­
tion de l’item 2.4.
94-086 Règlement autorisant un 

emprunt de 1 762 100,00 $ 
pour des travaux relatifs au 
programme tripartite de ré­
fection des infrastructures 
urbaines (PTRIU).

Ce règlement a été approuvé par le 
ministre des Affaires municipales le 
1er septembre 1994.

Montréal, le 9 septembre 1994

Le greffier,
Léon Laberge

de la culture de la Ville de Québec. 
L’esprit de l’entreurise semble en 
tout cas correspondre à des objectifs 
fixés par la Ville, soit le regroupe» 
ment des ressources et l'encourage­
ment de la diffusion. Si la démarche 
n'aboutit pas, on ne prévoit pas se 
décourager pour autant: «L’an pro­
chain, après une saison, on aura 
quelque chose de concret derrière 
nous. Il sera d’autant plus facile d’al­
ler chercher des appuis.»

Antigone et les autres
Parlant de concret, justement, la 

saison de Premier Acte débute le 20 
septembre prochain — en même 
temps que les productions du Péri­
scope et du Trident, dur défi — avec 
Les Noces d'Antigone, présentées jus­
qu’au 8 octobre par le théâtre du 
Mana. Avec comme objectif la réac­
tualisation de textes à caractère my­
thologique et l’utilisation appliquée 
de la musique, la troupe offre donc 
ici une «restructuration» de la tragé­
die de Sophocle à partir non seule­
ment du texte grec, mais aussi des 
œuvres d’Anouilh, Cocteau et 
Brecht. L’adaptation et la mise en 
scène sont assurées par Gill Cham­
pagne, la musique originale est 
l’œuvre de Fabrice Tremblay, qui di­
rige la troupe avec Agnès Zacharie 
et Martin Genest.

Vient ensuite, du 18 au 29 octobre 
et dans un tout autre ordre d’idées, 
Goglu de Jean Barbeau, avec Bobby 
Beshro et Tony Conte, sous la direc­
tion de Paule Savard. Du 15 au 26 
novembre, on plonge cette fois dans 
la comédie absurde avec En pleine 
mer de Slavomir Mrozek, une pré­
sentation des Productions Zéphyrin 
mettant en yedette Normand La- 
fleur, Yves-Eric Marier et Richard 
Paquet, ce dernier assurant égale­
ment la mise en scène.

Du 12 au 31 janvier, le théâtre Sor­
tie de Secours reprend le collier avec 
Le miel est plus doux que le sang, une 
création de Philippe Soldevila (qui 
en assure la mise en scène) et de Si­
mone Chartrand, qui y tient la vedet­
te avec Gérald Gagnon, Normand 
Lafleur et Paul-Patrick Charbon- 
neau. Soldevila assurera, du 14 au 25 
mars, une deuxième mise en scène 
pour la série, celle des Hauts de Hur- 
levent, d’après Emily Brontë, une 
production de la troupe Les Enfants 
terribles, qui nous avait donné une 
vivifiante adaptation des Enfants ter­
ribles de Cocteau le printemps der­
nier. Finalement, Richard Paquet si­
gnera aussi une deuxième mise en 
scène du 4 au 22 avril, celle de sa 
propre adaptation du roman Como 
agua para chocolate de Laura Esqui­
vel, dont un film a déjà çté réalisé 
sous le titre français Les Epices de la 
passion.

La variété évidente de cette pro­
grammation montre bien, comme le 
soulignent les organisateurs, que le 
regroupement Premier Acte agit 
comme coordonnateur, et non com­
me direction artistique des troupes. 
Le résultat en devient du coup un vé­
ritable buffet du jeune théâtre de 
Québec, un buffet qu’on leur souhai­
te aussi chaud que possible.

donnezsang
risque

La Société' canadienne 
de la Croix-Rouge 

Services transfusionnels

Pour savoir où et quand 
donner du sang, appelez

Info-Collecte 
au 527-1501

LE CENTENAIRE 
DU QUÉBEC CENTRAL
Si vous êtes de ceux — de plus en 
plus nombreux à mesure que les 
lignes régionales, une à une, sont 
abandonnées — qui s’intéressent à 
l’histoire du chemin de fer, vous ne 
voudrez pas manquer l’exposition 
présentée dimanche à Saint-Ephrem 
de Beauce. La Corporation du Mu­
sée ferroviaire de Saint-Ephrem y 
soulignera le centenaire de l’inaugu­
ration, le 6 octobre 1894, du tronçon 
du Québec Central (une ligne qui re­
liait Sherbrooke à Daaquam et Char- 
ny) reliant Tring-Jonction et Lac Mé­
gantic, en passant par Saint-Ephrem. 
\jb Corporation du Musée, qui s’inté­
resse particulièrement à l’histoire de 
cet embranchement Oc premier 
abandonné par le Québec Central), 
s’est donné comme but de mettre 
sur pied un musée ferroviaire afin de 
garder vivante la mémoire de ce vo­
let important de l’histoire du chape­
let de villages (Tring-Jonction, Saint- 
Victor, Saint-Ephrem, Iü Guadelou­
pe, Courcelles, Saint-Sébastien, 
Saint-Samuel, Sainte-Cécile et Lac 
Mégantic), de l’arrière-pays beauce­
ron. Heureuse initiative, car on com­
prend mal, dans les grands centres, 
l’importance économique, sociale et 
symbolique des lignes feiToviaires 
régionales, pivot des services et des 
relations entre communautés. Val­
lée-Jonction a fait de même, récem­
ment, en inaugurant un intéressant 
musée dans l’ancienne gare, près du 
pont ferroviaire de la rivière Chau­
dière. Ces initiatives raviveront peut- 
être l’intérêt pour ces voies de com­
munication, dont la survie réside 
probablement dans l’implantation de 
chemins de fer à intérêt local 
(CFIL), de trains touristiques et de 
voies ferrées cyclables.
On pourra voir, lors de cette exposi­
tion, des souvenirs de la belle 
époque, des photographies, des ou­
tils, des instruments et des docu­
ments authentiques. On lancera aus­
si prochainement un livre, L’Histoire 
des gens de chez nous. Volume 1: le 
chemin de fer à Saint-Ephrem. Ce di­
manche seulement, de 9h30 à 18 h, à 
l’école Curé-Beaudet, rue du Collè­
ge, Saint-Ephrem. Renseignements: 
484-2066.

OLIVER JONES 
ET MICHEL CLOUTIER 
EN DUO
Réunis à nouveau en duo, Oliver 
Jones et Michel Cloutier ouvriront la 
saison de jazz et blues qu’entend 
présenter le nouveau restaurant-bar 
Suro Danana, situé dans le Vieux- 
Port. C’est en effet la seconde fois 
que Cloutier, un bassiste de Québec 
qui est aussi organisateur de spec­
tacles et âme dirigeante des Nuits 
Blacks, le festival de jazz et blues de 
la capitale, monte sur scène, à Qué­
bec, avec le pianiste montréalais de 
réputation internationale. Accompa­
gnés du batteur Jim Hillman, ils pré­
senteront à l’occasion de deux dî­
ners-spectacle — une formule inha­
bituelle pour le jazz et pour le moins 
nouvelle à Québec — un program­
me de jazz, gospel et blues qui com­
prendra des pièces des futurs al­
bums respectifs des deux musiciens, 
quelques grands classiques et des 
pièces inédites d’Oscar Peterson qui 
en a fait don à Oliver Jones. Mercre­
di et jeudi, 14 et 15 septembre, 
20h30. Le Suro Danana est situé au 
54, rue Saint-Pierre, angle côte de la 
Montagne.

JACQUES JOBIN, 
COUTELIER D’ART

La galerie de la Maison Iuuise-Car- 
rier présente, du 11 au 25 septembre, 
l’exposition Le Monde de Jobin, du 
coutelier d’art Jacques Jobin. L’art de 
la coutellerie est peu connu jci mais 
fort prisé en Europe et aux Etats- 
Unis, aussi Jacques Jobin est-il plus 
connu à l’étranger. Il avait d’ailleurs 
fait parler de lui quand Postes Cana­
da avait égaré une de ses précieuses 
pièces. De formes traditionnelles ou 
futuristes, ses couteaux se caractéri­
sent par la finesse d’exécution ainsi 
que par la rareté et l’originalité des 
matériaux (défenses de mammouths, 
excréments de dinosaures... ). Au 
33, rue Wolfe, Lévis.

L’AVANT-PREMIÈRE
Le Théâtre Capitole et le Palais 
Montcalm viennent de lancer le pre­
mier numéro de L’Avant-Première, 
un bimestriel, tiré à 60 000 exem­
plaires, qui présentera leur program­
mation respective. Cette publication, 
qualifiée un peu pompeusement de 
«magazine des arts et spectacles de 
la place dYouville», n’est rien d’autre, 
en fait, que la brochure publicitaire 
du Capitole — dont elle conserve 
d’ailleurs le nom et le format — dans 
laquelle sont désormais annoncés les 
spectacles et activités du Palais 
Montcalm. Les deux grandes salles 
du carré dYouville partagent ainsi un 
outil commun pour la promotion de 
leurs spectacles, sans que soit exclue 
une «saine concurrence». L’Avant- 
Première est distribué gratuitement 
dans les hôtels, les restaurants et les 
places d’affaires de Québec.
Serge Laplante
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PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE

PRIX DU MEILLEUR FILM CANADIEN 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE

“À couper le soufflé !”
' — Ériç Fourlanty, Voir

*

une véritable jouissance..
— Paul Toutant, Montréal ce soir

“Une réussite complète, 
à voir absolument!”

— Suzanne Lévesque, Bon Matin
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bienUne programmation sage
ODILE TREMBLAY

ENVOYÉE DU DEVOIR

C Jetait hier grand tralala de départ 
|x>ur le 19e Festival International 

du film de Toronto, en selle jusqu’au 
17 septembre. Au programme du lan­
cement de la soirée... le film d’un par­
iait inconnu. Normalement les vedettes 
nationales, Egoyan, Cronenburg et 
compagnie font l’ouverture. Pas cette 
fois. Mais un enfant de Toronto brise 
lout de même la glace. Richard J. Le­
wis raconte dans 1 Vitale Music l'histoire 
d’une rock star qui compose une sym­

phonie pour baleines. On verra ce que 
ça donne. A suivre.

Mais dans la journée d’hier, au Fes­
tival de Toronto, tout le monde s’affai­
rait comme dans une ruche. 11 faut 
dire qu'il est fort compliqué de se re­
trouver parmi les séries d’horaires, 
les billets qui se superposent ici aux 
cartes de presse pour les projections 
publiques, les programmes que 
même les journalistes doivent ache­
ter. Sur l’aube du festival torontois 
Hotte un brouillard: celui qui attaque 
le cerveau de quiconque veut se faire 
une programmation quotidienne à

l’aide de documents si épars. Puis, 
peu à peu, les ténèbres se dissipent. 
Un rapide coup d'oeil à un program­
me, somme toute bien sage, confirme 
ce qu’on savait déjà: 1994 ne restera 
pas dans les annales des festivals 
comme l’année cinéma millésimé. Ici 
comme à Cannes, comme au ITM, 
ce sont un peu les vaches maigres. 
Les Américains indépendants ou non, 
les Gus Van Sant, les Robert de Niro 
(qui lançait l’an dernier ici son pre­
mier film de cinéaste) n’ont rien à li­
vrer cette fois sous la tour du CN.

Mais il y a tout de même, gnuul at­

tendu: nul autre que le dernier Woo­
dy Allen — du moins son film car Al­
len ne viendra pas. J'ai nommé Bullets 
over Broadway, comédie qui se veut 
un retour au New York des années 
20, sur lequel régnait en musique un 
certain Duke Ellington, et en coups 
de feu, la mafia de l’heure. Autre ve­
dette américaine.Je Français Louis 
Malle, qui bondit d'une nationalité à 
l’autre. Cette fois, il donne dans le 
Russe à la sauce Manhattan à travers 
Vanya on 42nd Street. Malle adapte 
au septième art la pièce Oncle Vania 
de Tchékhov revampée par David

Passep*Art 
pour la rentrée

Nouvelle opération pour favoriser 
Vachat de billets de spectacle

STÉPHANE 
BAILLARGEON

LE DEVOIR

A uébec vient de lancer un nouvel 
xJ outil pour profiter de la rentrée 
culturelle. Cette mesure prend la for­
me d’un Passep*Art gratuit qui don­
ne droit à des rabais pour plus de 
400 activités artistiques québécoises 
au cours de la saison 1994-1995.

L’opération est financée 
par le ministère de la Cultu­
re et des Communications et 
a été rendue publique hier, à 
Montréal, par la ministre 
Liza Frulla.

Le Passep*Art offre une 
chance sur quatre de gagner 
ui) bon de 10 dollars valable 
pour l’achat d’un billet de 
spectacle professionnel pré­
senté d’ici le 31 mai 1995. La 
liste des compagnies, troupes 
ou orchestres qui participent 
à l’opération rassemble tout 
ce qui compte dans le milieu, 
de I Musici de Montréal aux 
Grands Ballets Canadiens, de 
la NCT au Théâtre UBU, du 
Cirque, du Soleil aux Fou- 
founes Electriques.

Tous les documents pro­
posent aussi une carte privi­
lège offerte par une vingtai­
ne de producteurs et de diffuseurs. 
Elle donne accès à d’autres rabais et 
à certaines activités spéciales (jour­
née portes ouvertes, rencontres avec 
l§s artistes, etc.)

-■Passep*Art, qui s’adresse directe­
ment au public, sera remis dans les 
prochaines semaines à tout acheteur 
(Pau moins deux billets de spectacle. 
180 000 ensembles seront ainsi dis­
tribués, tandis que 20 000 autres se­
ront offerts par voie de tirage dans le

Ce
Passep*Art 

gratuit donne 
droit à des 
rabais pour 
plus de 400 

activités 
artistiques 

québécoises 
durant la 

saison 
1994-1995.

réseau de succursales de la Banque 
Nationale. Au printemps dernier, 
100 000 Passep*Arts ont déjà été re­
mis aux abonnés des saisons théâ­
trales ou autres.

«Nous voulons en quelque sorte 
accélérer la rentrée culturelle», dit 
Jacques Primeau, coordonnateur de 
la Coalition québécoise des arts de la 
scène, qui est mêlée de prêt à cette 
promotion. «Cette mesure s’inscrit 

dans un vaste pian de re­
lance élaboré pour consoli­
der le secteur du spec­
tacle, a renchéri hier la mi­
nistre de la Culture et des 
Communications du Qué­
bec. C’est un secteur d’ac­
tivités primordial tant pour 
la vitalité de notre culture 
qu’en terme de création 
d’emplois et de retombées 
économiques majeures.»

L’opération Passep*Art 
est une des mesures du 
plan de relance qui a per­
mis l’investissement de 
plus de neuf millions de 
dollars par le ministère 
pour «soutenir et consoli­
der l’industrie du spec­
tacle dans les domaines 
de la chanson, de la dan­
se, de la musique, du 
théâtre et de l’humour».

Cette campagne devrait coûter en­
viron un million cette année. Pen­
dant la saison 1992-1993, l’opération 
Bons Spectacles, inscrite dans le pre­
mier plan de relance, a permis d’aug­
menter d’environ 20 % la fréquenta­
tion des salles. M. Primeau estime 
que la campagne avait aussi amené 
de nombreux nouveaux spectateurs 
aux activités culturelles. «On veut ré­
péter l’exploit encore une fois», a-t-il 
conclu.

,

La
Reine Margot Aussi nux CARREFOUR DE UE51RIE 

et PROMENADES DE l'OUIAOUAIS

«UN FILM CONCU COM.ME UN GRQS MERCI À LA VIE ET 
UN HOMMAGE À LA BEAUTE DU MONDE.»

Paul Toutant, Montréal Ce soir

«MARIELLE EST EXTRAORDINAIRE, SEIGNER EST MAGNIFIQUE...
ON Y TROUVE PARFOIS DES TOURNURES DE DIALOGUE DIABLEMENT 

BIEN TROUSSES. A VOIR POUR LE SOURIRE D'EMMANUELLE...»
Marc André Lussier, (IBl FM

«EMMANUELLE SEIGNER N'A PAS À JOUER. SA PRÉSENCE SUFFIT. DEVANT 
ELLE, UN JEAN-PIERRE MARIELLE ETONNANT. EMOUVANT MEME.»

Serge Dussoutl, lo Presse

jEAN-unns i.ivi
prévenu-

\ «Le sillon de tes fesses 
est le sourire 

de la vie.»
-Tsang-Tao

Q

13
ANS +(■on'iu

JEAN-PIERRE MARIELLE RICHARD B0HRINGER EMMANUELLE SEIGNER
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SPORADIQUEMENT...
Dans un article pana le 7 septembre 
dans Le Devoir, portant sur la pro­
grammation de C1BL, nous annon­
cions que l’émission Projection spé­
ciale serait animée par Marc-André 
Lussier, Patrick Masbourian, Pierre 
Therrien et René Homier-Roy. Une 
précision s’impose puisque l’anima­
teur, M. Lussier, ne recevra que très 
sporadiquement, au cours de l’an­
née, la visite des trois collaborateurs 
et qu’il ne s’agit donc pas de coani­
mation. M. René Homier-Roy tenait 
à souligner que son contrat d’exclu­
sivité avec Radio-Canada n’était nul­
lement affecté par ces interventions 
radiophoniques.

UN BON FFM POUR 
MALOFILM
MaloFilm Distribution souligne avec 
fierté son bilan au Festival des films 
du monde. La firme a obtenu un re­
cord de sept des treize prix remis 
par le jury et le Festival, dont le 
Grand Prix des Amériques au film 
néo-zélandais Once Were Warriors de 
Lee Tamahori. Ce film connaîtra sa 
sortie montréalaise cet automne. Par 
ailleurs, le FFM 94 rendait un hom­
mage à René Malo.

MORT DE TERENCE 
YOUNG
(AFP) — Le réalisateur britannique 
Terence Young, décédé à Cannes 
dans la nuit de mercredi à jeudi à 
l’âge de 79 ans, reste le père cinérna- 
fographique de James Bond dont il 
signa les premières apparitions à 

A’écran dans les années 60. Il connut 
un succès mondial avec notamment 
James Bond contre Dr No (1962), 
Bons baisers de Russie (From Russia 
with Owe, 1963) et Opération tonner­
re ('Dtunderball, 1965).

CHILI REINVENTE LE GENRE!
LE CINEMA QUEBECOIS PEIIT FAIRE DES MIRACLES^
Le scénario est brillant et admirablement rendu.
ROY DUPUIS EST SURPRENANT!"
Claude Desdrênes, Montréal ce Soir, R.C

"ROY DUPUIS et LUCIE LAURIER RElJVEKT LE DÉFI HAUT.LA MAIN!
ON N'OUBLIERA PAS LE TON, LA FRAICHEUR ET L'INTENSITE DE 'CHU'
Lsc Perreault, La Presse

"Tous les comédiens sont remarquables. ROY EST ÉT0NNANT|
Dorys Symtt, TVA

"Un magnifique film d'atmosphère!"
L'Essentiel

Le réalisateur de "BLANCHE" 
signe un film rétro au parfum sixties

O'éuzt 
le 12 A* 12 
aCéAti 

les} ù

•a film de CHARLES BINAMÉ 
avec ROY DUPUIS dais son mefllear rôle 
et LUCIE LAURIER Révélation 94 di cinéma

PRÉSENTEMENT À

Mamot. On verra ce que ça donne et 
on pourra le demander à l’auteur, 
puisque Dniis Malle* sera de passage 
à Toronto. Nanni Morelti y sera aussi 
qui accompagne Caro Diario. On at­
tend Claude Chabrol. Michel Blanc. 
Également Nikita Mikhalkov à qui le 
festival consacre un hommage et une 
rétrospective: 13 films de l’auteur des 
Yeux Noirs sont au programme, dont 
le récent Anna, documentaire réalise'* 
avec sa fille aînée filmee et interro­
gée chaque année, de six à 18 ;uis.

Côté primeur, on lance ici Is Colo­
nel Chabert d'Yves Angelo, Is parfum

dYvonne de Patrice* I-econte. Mais les 
cinéphiles sont parfois curieux 
d’autre chose: de visionner Martha 
par exemple, le film de Fassbinder 
qui ne traversa jamais l'Atlantique. En 
copie restaurée, dix ans après la mort 
de l’auteur, nous est enfin présenté ce 
«film sur une répugnante jeune vier­
ge» pimenté à sa sauce allemande 
fassbinderrienne. Au chapitre desXsv 
riosités aussi: une belle copie lié u vu 
de My Fair Lady de George Cukt^ij 
qui ressuscitera la Audrey llepbum 
de 1964 en plus de nous faire prehdnj 
un bain savonneux de nostalgie. , . ,
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En collaboration avec les BELLES SOIRÉES 
de l’Université de Montréal, responsable du contenu culturel

Toronto Art Gallery of Ontario :
Exposition Barnes

départ supplémentaire: 28 au 30 octobre 

259,00 $ p.p. occ. double

VOYAGES CARBIN (5 14) 728-45 5 3 *
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UNE COMEDIE DE MICHEL BLANC
U, /M
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CAROLE BOUQUET ; 
MICHEL BLANC

Et avet la participation
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ACCUSE D'ESCROQUERIES, D'ABUS DE CONFIANCE ET D'HARCELEMENT 
SEXUEL. LES ENNUIS COMMENCENT POUR MICHEL BLANC
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L 'accompagnement. Ce n’est pas 
un roman, ce n’est pas de la littératu­
re, c'est simplement le récit de la 
mort d’un ami victime du sida. Le ro­
mancier et traducteur René de Ceo 
caty, sans identifier cet écrivain qui 
meurt, raconte comment il a vécu 
ces visites à l'hôpital, ces silences, 
Cette difficulté d'accompagner quel 
qu’un qui dépérit sur un lit et vous 
parle d’autre chose, se plaint des in­
firmières, vous donne son linge à la­
ver, commente un événement Jus­
qu’au moment où plus rien ne se dit, 
plus rien ne peut se dire. Un récit 
juste, pathétique par sa sobriété et sa 
délicatesse. Gallimard, 132 pages. 
Robert Lévesque

▼o c k

Rockabilly Jam. Enfin, les néotradi­
tionalistes du rock s’ébrouent dans 
ma ville. La semaine dernière, c'était 
les Honeymakers qui rock’n’rollaient 
du Gene Vincent et du Cari Perlons 
au bar L’Barouf. Mercredi soir, 
c’était au tour des fabuleux Astro- 
Nuts, excroissance intersidérale des 
héros-cultes Ray Condo & His Hard 
Rock Goners, de se téléporter au 
St.Omis Blues avec leurs habits ar­
gentés et leur surf instrumental. Et 
voilà que, félicité suprême, l’on orga­
nise ce samedi au sous-sol de l’église 
Immaculée-Conception (1855, Ra­
chel Est) un trépidant Rockabilly 
Jam, le quatrième du nom, rassem­
blant de 20h à une heure du matin 
les plus fortiches représentants 
montréalais du genre: les Rolling 
Ted’s, The Draps, Jim Dandy & His 
Howlin’ Hound Dogs (quel nom ron­
flant!) et les déjà fameux Crazy 
Rhythm Daddies, un autre groupe 
né de la cuisse gauche de Ray 
Condo. De la musique de sauvage, 
comme on l’aime.
Renée Claude. Aux antipodes, le 
spectacle-hommage à Léo Ferré de la 
sombre et belle Renée Claude, On a 
marché sur l’amour, en version revue 
et corrigée, rehaussée de la présence 
du brillant pianiste Philippe Noireault 
et délestée des affreux synthés qui 
lui allaient comme un gant de crin 
sur une peau satinée, vaudra certai­
nement la revoyure à la Licorne, du 
13 au 17 septembre, à 20h. M’est avis 
que l’exigeant Ferré sera nettement 
mieux servi cette fois.
Sylvain Cormier

u s i q u e 
classique

À Sainte-Adèle, le Pavillon des arts 
de Sainte-Adèle reçoit à 20h samedi 
le Trio à cordes de Montréal for­
mé de Martin Foster, violon, Jutta 
Puchhammer-Sédillot, alto et Susan 
Green, violoncelle. Au programme: 
des oeuvres de Beethoven et Schu­
bert. Aussi une exposition de ta­
bleaux d’un collectif d’artistes- 
peintres: Claude Blin, René Derouin, 
Pierre Gendron, Monique Harvey, 
Pierrette Joly, Pierre Leblanc, Louisa 
Nicol, Pierre Patry, Joachim 
Pedneault et Stella Sasseville.
Marie Laurier

Âa z z
Oliver Jones. Une vingtaine d’amis 
musiciens célèbrent le 60e anniver­
saire de naissance du pianiste Oliver 
Jones. Cette soirée de Jazz sur le vif 
est publique à la salle Pierre-Mercu­
re, 300 boul. Maisonneuve Ouest de 
21h à 23h. On peut aussi écouter 
tout ce beau monde au réseau FM 
de Radio-Canada.
Marie Laurier

♦anse

Le partage des peaux d’Isabelle 
Choinière, un spectacle multidiscipli­
naire qui associe vidéo, son, infogra­
phie et danse. Sur scène, corps virtuel 
et charnel se jouent avec,malice de 
leur énergie distinctive. A la galerie 
La centrale à partir de samedi 20h. 
Avec De l’autre côté du miroir, 
le Ballet International du Québec se 
déploie en grand au Spectrum de 
Montréal. Entre commedia dell’arte, 
cirque, danse moderne et tour de 
chant. Ce soir et demain 20 h. 
Valérie Lehmann

rts
visuels

Dans le cadre du deuxième congrès 
international sur le processus de gué­
rison, les commissaires invitées Ma­
non Régimbald et Françoise Legris 
ont mis sur pied l’exposition 
Cendres vives. D’une part, les 
œuvres des Clapde Blin, Pierre Char- 
bonneau, Paul-Emile Saulnier, André 
Foumel, Melvin Chamey, Use-Hélè- 
ne I>arin et Marie-Christiane Mathieu 
se rattachent au thème du colloque: 
«Le travail du deuil comme proces­
sus de guérison». D’autre part, Les 
enfants de l'Holocauste legs 
d’une génération disparue réunit 
des photographies prêtées par le 
centre commémoratif de l’Holocaus­
te de Montréal. Les expositions se 
déroulent au 10e étage du 1000 de la 
Gauchetière Ouest les 9,10 et 11 sep­
tembre. L’entrée est libre.
Mona Hakim
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SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

E
n 1978, le blues était dans un piètre 
état. Cela faisait quelques années 
que la musique des simples était 
en fait dans un état lamentable. Le 
blues était dans le creux de la 
vague. Puis voilà qu’au printemps 
de cette année-là, un album intitulé 
Living Chicago Blues Vol. 1 fit son 
apparition dans les bacs des disquaires.

Les quatre premiers morceaux de cette 
production, qui devait sonner le retour en 
force du blues, portaient l’empreinte de 
Jimmy Johnson. Ce soir, ce guitariste au 
style forgé dans la fluidité prendra posses­
sion du Club Soda en compagnie des trois 
musiciens, claviers, basse et batterie, pré­
sents lors de l’enregistrement de l’m a Joc­
key, paru sur étiquette Birdology plus tôt 
cette année.

Chose étrange, chose paradoxale, de tous 
les artistes ayant participé à la confection de 
la série Living Chicago Blues dont la portée

historique ne fait aucun doute aujourd’hui, 
Jimmy Johnson est celui dont on a peu cau­
sé au cours des dix dernières années alors 
qu’il était, alors qu’il a toujours été un des 
principaux ouvriers de cette musique. Il y a 
du forgeron chez le bonhomme. Entre sa 
voix très imprégnée des singularités du 
rhythm and blues et la clarté de son jeu à la 
guitare, Jimmy Johnson a conquis le peuple 
de Chicago mais pas de New York ou de 
Rio. Tout ça parce que pendant des années il 
a préféré se cantonner dans les clubs du 
South Side et du West Side de Chicago. Jim­
my Johnson est un champion de la musique 
du ghetto.

Tout au long des années 70 comme des 
années 80, Johnson a joué soir après soir 
dans les clubs The Happy Home, The Blue 
Flame et The White Rose. Il était là à rési­
dence. Il ne bougeait pas. Il ne voulait pas 
bouger. Le blues étant d’abord la musique 
du peuple de Chicago, c’est d’abord à lui 
qu’il s’est consacré.

Né le 25 novembre 1928 à Holly Springs, 
dans le Mississippi, Jimmy Johnson s’est

taillé un esprit musical original en évoluant 
tout d’abord au sein de groupes gospel. 11 a 
été successivement chanteur des United 
Five, basé à Memphis dans les années 40, et 
des Golden Jubilaires dès 1950 alors qu’il ve­
nait de s’installer à Chicago. Pendant neuf 
ans, il louangera les bienfaits d’un Dieu in­
certain avant de prendre la tangente du 
blues en 1959. Il devient alors le bassiste de 
Magic Sam. Le légendaire guitariste du 
West Side. Puis, il accompagnera Freddie 
King, puis Otis Rush, puis Matt Murphy. 
Bref, il fréquentera la fine fleur du blues.

Et il en profitera pour regarder et digérer 
le style de chacun de ces immenses guita­
ristes pour, par la suite, en faire profiter les 
chanteurs de... soul. Otis Clay, Denise Lasal- 
le, Walter Jackson, et son frère Syl Johnson 
feront très souvent appel à ses services d’insr 
trumentiste ayant un sens inné de la ponc­
tuation limpide.

Ce soir, au Soda, ce qu’on verra, ce qu’on 
entendra, sera ni plus ni moins qu’un hom­
me résumant le blues, le gospel, le rhythm 
and blues et l’esprit ouvrier. C’est pas rien.
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BD À IA CARTE
Dépêchez-vous car des Cinq Jours 

Bl) organisés par l’Association des 
créateurs et intervenants de la bande 
dessinée, en association avec le CA 
NIF du cégep du Vieux Montréal, il 
ne reste plus qu’aujourd’hui et de­
main. Outre une exposition de 
planches originales de dessinateurs 
québécois, comprenant, Réal God- 
bout (Red Ketchup), Caroline Mérola 
(La Maison Truquée) et Jean-Paul 
Eid (Jérôme Bigras), vous pourrez as­
sister à la création d’une «bd à re­
lais». Huit auteurs, parmi lesquels on 
retrouve Jean Lacombe, Jules 
Prud’homme et Audy, poursuivent 
en effet, à tour de rôle depuis mardi, 
la demi-page initiale de Jean-Paul Eid 
intitulée: Le Zanzibar Ne Répond 
Flus. Le tout à lieu de 11 h à 16h, au 
Cégep du Vieux Montréal, situé au 
255 rue Ontario Est.

Pierre lutfebvre

ÉMOTIONS GUSTATIVES
Jacques Puisais, de l’Institut qué­

bécois du goût, sait parler pendant 
des heures de la qualité du pain et 
de la brioche, à manger avec ou sans 
beurre doux de la maison Première 
Moisson, et aussi d’un sirop d’érable 
Kamouraska ou L’Islet, premières 
appellations contrôlées de ce pro­
duit. Enfin bref, ce fut un petit déjeu­
ner fort instructif en préparation de 
ces Journée nationales du goût. Il y a 
des conférences sur l’éveil des sens 
et à compter de 11 h samedi et di­
manche où des spécialistes parle­
ront de l’éducation du goût du cho­
colat, de l’érable, du pain, des vins et 
fromages. Cela coûte 7$ et donne 
droit à des dégustations et aux expo­
sés des gastronomes. Samedi soir, 
dîner de gala au restaurant Eaton 
avec un menu propre à éveiller vos 
papilles gustatives. Renseignements: 
524-7175.

Marie Laurier

LE SENTIER DU CALVAIRE
La réputation du fromage d’Oka 

n’est plus à faire. Mais connaissons- 
nous aussi bien son Calvaire? Tout le 
week-end des naturalistes du Parc 
d’Oka guideront les visiteurs dans le 
sentier historique du Calvaire d’Oka, 
un ancien chemin de Croix ponctué 
de quatre oratoires et trois chapelles 
datant de 1742. De plus, au pied de 
la colline les visiteurs pourront visi­
ter une exposition sur le Calvaire 
d’Oka et déguster... le fameux froma­
ge. Entrée libre. Renseignements: 
(514) 479-8365.

Normand Cazelais

SONS ET BRIOCHES
Un concert gratuit inaugure la sai­

son des Sons et Brioches des Jeu­
nesses musicales du Canada ce di­
manche à llh sur l’esplanade de la 
Place des Arts. Un gamelan balinais 
formé d’instruments de percussion 
tels que métallophones, gongs, ca­
rillons, cymbales, tambours et flûtes 
marquera ainsi de façon spectaculai­
re l’ouverture de... la chasse aux 
concerts! En cas de pluie, on se réfu­
gie au Piano Nobile de la salle Wil- 
frid-Pelletier.

Marie Laurier

ADOPTER RADIO-QUÉBEC...
Radio-Québec diffusait la semai­

ne dernière le documentaire De 
Yangzhou à Montréal de Louis Fra­
ser, portant sur l’adoption interna­
tionale. Pour ceux qui l’auraient 
manqué, De Yangzhou à Montréal 
sera diffusé en reprise dimanche à 
16h, à Radio-Québec. Ne le ratez 
pas ce coup-ci. Tourné en Chine et 
au Québec, ce document trace un 
portrait humain des démarches 
quasi-inhumaines à suivre pour 
adopter un enfant à l’étranger. Pré­
cédé d’un bref historique de l’adop­
tion au Québec et de ses dérivés in- 
ternationnaux, le film accompagne 
ensuite quelques couples québécois 
qui s’envolent vers la Chine dans 
l’espoir de prendre poupon. Truffé 
de témoignages émouvants et de 
chiffres surprenants, ce vidéo ré­
pond à toutes les questions que sou­
lève un tel sujet. Pourquoi aller si 
loin? Jusqu’à combien peut «coûter» 
un enfant? Pourquoi le taux de nata­
lité du Québec est-il passé 2,9 par 
adulte dans les années 40 à 1,6 au­
jourd’hui ? Ou encore, comment 
vivre avec un enfant issu d’une cul­
ture si différente?

Jennifer Alleyn

LE CIRQUE DESJARDINS
Place Desjardins tient une exposi­

tion des costumes, accessoires et 
photos du Cirque du Soleil souli­
gnant ainsi le 10e anniversaire de cet 
merveilleuse aventure. Et du 12 au 
25 septembre, il y aura également un 
cirque-maison avec clowns au nez 
rouge, acrobates, jongleurs, cra- 
cheurs de feu, magiciens. Aussi des 
maquettes des grands cirques inter­
nationaux et des défilés de mode. 
Tout cela pour le même prix, c’est-à- 
dire rien.

Marie Laurier

ALU) L’AUTOMNE
L’automne frappe à nos portes et 

la saison des sports nautiques est 
terminée. Ce week-end, au Port l’Es­
cale du Vieux-Port, les nostalgiques 
pourront y admirer une centaine de 
bateaux et visiter le chapiteau du Sa­
lon Nautique où plus de 30 expo­
sants seront représentés. Frais d’en­
trée de 5$ pour les adultes et de 2$ 
pour les enfants de moins de 12 ans. 
Renseignements: (514) 283-5256.

Normand Cazelais

T


